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Ir y auroit de la témérité à un 
Ecrivain d’avoir la prétention 
d'inftruire les Maîtres de l'Art, 
ou de contrëdire leurs opinions. 
Mais dans la doûtrine des ta 
lens, & furtout dans la partie 
qui intérefle les ouvrages anti- 
ques , il eft des points qui font 
fufceptibles de divers fentimens, 
& fur lefquels les différentes 
façons de penfer ne tirent pas 
à conféquence. 11 eft libre à tout: 


| Auteur, qui a le bien général 


en vue, de pencher du côté 
qui lui paroit le plus favorable 


| à l'utilité des perfonnes pour 
| qui ilécrit, Cet Æfjai ef prin- 


cipalement pour les jeunes Ar- 
tifies, que le défaut d’expé- 


Yience ou de moyens pourtoit 


empêcher d'approfondir les con- 
noïflances néceffaires à leur pro- 
a 


ÿ AVERTISSEMENT. 

grès , & d'acquérir lesilumieres 
qui y concourent. On eft entré 
en faveur de ces Eleves dans 
des détails, qui peut-être pa= 
roîtront minutieux ou peu im- 
portans à quelques égards ; mais 
qui deviennent indifpenfables à 
eux pour qui ils fônt deftinés. 
Les occafions d’errer font trop 
fréquentes , les fuites en font 
trop dangereufes, pour ne pas 
Tu lee moyens de les pré- 


voir & de les prévenir. 
C’eft dans cette vue que nous 


avons effayé de donner une idée 
impartiale de quelques produc- 
tions antiques, contre lefquel- 
les les Etudians & les demi- 
Connoiffeurs font quelquefois 
trop préoccupés, ou qu'ils en- 
cenfent trop aveuglément. Dans 
ces examens , dans ces apologies 
nous n'avons eu pour objet que 
d'infpirer aux uns & aux autres 
la vénération légitimement düûe 
à des ouvrages, qui peuvent 


AVERTISSEMENT. iij 
fervir à l’excellence des Arts, 
Quoique ces Monumens ne 
foient pas accomplis dans tou- 
tes leurs parties , ils méritent 
néanmoins la confidération & 
le refpe& confacrés par une 
longue fuite de fiécles. 


La 


DES DIVISIONS 
De l'E [ai fur la Senbire. 


ÉHALITRE L Oblratou 1 
les Sculptures antiques & fur les mo- 
dernes. 


N. 136. Idée générale de ces Sculp= 
tures. Tom. Il. pag. z 


SEcrTioN I. Sculptures antiques. 


N. 137. Sculptures antiques envila- 
PTT dus Ro 
gées du côté de limitation du Naturel. 


N. 138. Confidérées par rapport de 
bel effet d’un Tout-enfemble. $ 
N. 139. Etendue des connoiflances 
qu'on doit puifer dans LS Statues anti- 
ques. LE 
N. 140. Beauté des caraëteres. 12 
N. #41. Vérité des expreffions. ibid. 


N. 142. Drapperies Jçavamment jer- 
tées. 13 


DES DIVISIONS. v 
N. 143. Animaux traités dans le 
bon lie. 17 
N. 144. Juffificaion au fujet des 
néoligences reprochées aux Sculpreurs 


anciens. 18 


Secr. Il. Sculptures modernes. 


N. x45. Principaux mérires des 
Sculpteurs modernes : Compofition, 20 


N. 146. Deffain. 2$ 
N. 147. Drapperus. 26 
N. 148. Caraüteres de tête. 30 
N. 149. Animaux. 31 
N. 150. lrmitation des beautés de 
l’' Antique. 32 


CHAPETRE IT 


Bas-reliefs antiques & Bas-reliefs 
modernes. 


N. 151. Objet des Bas-reliefs. 35 
Secr. I. Bas-reliefs antiques. 


N. 152. Plufieurs fortes de bas-reliefs 
pratiqués par les Anciens , 6 Maximes 
générales qui leur'font propres. 37 


v) TASTLE 
N. 163. Excellence des bas-reliefs 
antiques. 40 
N.154. Suile convenable aux fugers. 


| A 
CN.rss. Ils renferment les richeffes 
du Coffume des Anciens. 46 


Secr. Il. Bas-reliefs modernes. 


N. 156. Genre de bas-relief créé par 
dés Modernes. 48 
N. 157. Les Sculpteurs modernes ont 
pratiqué toutes Les fortes de bas-relicfs 
qui ont été connus des Anciens. 0° 


à Ë À 5 x 


CHAPLLAL FETE 


Méchanifme de la M tant 
ancienne que moderne. 


N. 158. Les Hifloriens ne font entrés 
dans aucun détail fur le Méchanifmé de 
la Sculpture antique. 60 


Sgcr. I. Méchanifine du marbre. 


N.159. Quel eroit l'ufage des ans 
‘ciens Souverains au fujet des Monu- 
mens publics qu’ils fasfoient fculpter. 62 

N. 160. Modeles, Fee 


| 
ÿ 
| 


OP TE PE AEOES RENE APRES SPP) TON 


ESC TE 


DES DIVISIONS. vif 


N. 161. Beau méchanifine pratiqué 
dans les Sculptures modernes. 70 


Secr. Il. Maximes concernant 
les effets. 


N. 162. Effers de la Sculpture : 
Moyens de les opérer. 77 


SEcT. III. Emploi des marbres 
& des bronzes divers. 


N. 163. À quoi les Anciens ont-ils 


fait fervir cette induftrie ? 89 
N. 164. Les Modernes en ont fait ur 
ufage incereffanr. 92 


Sectr.1V. Réflexions fur les Ouvra- 


ges en Fonte. 


N. 165. Les Anciens ont-ils connu 
toute l'étendue de l'Art de fondre? 96 
N. 166. Les Modernes ont porté cer 
Art au plus haut degré. 98 
N. 167. Désail de quelques Let 
concernant la fonte d’une figure. 103 
N. 168. Derniere opération du Sculp- 
teur fur l'ouvrage jetté en fonte, 111 


vi TABLE DES DIVISIONS. 


CATALOGUE des Artiftes les 
plus fameux de l'Ecole Françaife, 
morts jufqu'en 1765. 113 


Secr.l. Pentres. 114 
Secr.Il. Sculpteurs. 180 
Secr. HI. Graveurs. 200 


Fin de la Table des Divifons. 


TE PP RE 


LA SCULPTURE. 


O U ELQUE bornée que foit l'idée 
que préfente Le Titre d'Effai, ce feroit 
la retrécir beaucoup trop que de la 
détacher des maximes qui font com- 
munes à l’art de Sculpter & à l’art de 
Peindre. On les à dévoilées dans le 
Traité précédent : Le Leéteur ne doit 
pas s’attendre à les voir répéter ici. 
Ces deux Arts toujours Amis , quoi- 
que toujours Rivaux (a), tendant au 
même objet pat des manœuvres dif. 
férentes , fe tiennent par La main & 
fe conduifent dans leur route à la 


lueur du même flambeau. 


(a) C’eft la devife du Jetton qu’on a commencé 
à diftribuer aux Officiers de l’Acad. Roy. de Peint. 
& de Sculpt. le 31 Déc. 1764. Libéralité dûe à M, de 
Julienne, Amat. Honor, 
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CHAPITRE PREMIER. 
: OBSERVATIONS SUR LES 


ScuLPTURES ANTIQUES 
ET SUR LES MODERNES. 


à ti uAND on recherche avec foin 
sain. Les différens progrès de la Sculpture 
eures anti dans les deux principales Epoques, 
Vues dont lune embrafle les Anciens de- 

puis Alexandre le Grand jufqu'au 


Bas-Empire, & l'autre les Modernes 


an l'ont rétablie vers la fin du XVI 
iécle jufqu’à nos jours, on apperçoit 
fenfiblement, que les prni ont 


orté diverfes parties de cet Art au 
plus haut degré d'excellence , quoi- 
qu'ils en ayent négligé quelques au- 
tres, & que les feconds y ont ajouté 
plufieurs découvertes qui avoient, 
pour ainfi dire ; été inconnues avant 
eux. Ces obfervations peuvent, à 
quelques égards , être utiles aux per- 
fonnes qui n'ont pas allez de lumie- 
res ni d'impartialité pour éyaluer les 
beautés & les négligences qui fe trou- 
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vent quelquefois en contrafte dans 
les ouvrages des grands Maïîtres. Elles 
feront mêre capables de tenir les 
ÂArtiftes fur leur garde, & de les ren- 
dre attentifs à ne rien négliger dans 
les portions effentielles de leur Ta- 

| lent, crainte qu'on ne les juge avec 
une extrême févérité. 


SIECTION:PREMIERE 


SCULPTURES ANTIQUES. - 


| À newgonfidérer dans la Sculpture 
| que la pârtie de limitation du Na- 
turel comme la plus importante , on 
fne fçauroit difputer aux Ashenodores, 
aux Praxitelles, aux Phidias la gloire 
| d’avoir parfaitement réufli dans leur 
Ârt. Ces grands Statuaires (a) ont 
communiqué au marbre, au bronze 
la vie & he fentiment. Leur mérite 
établi fur d’immortels témoignages 
[eft parvenu jufqu'à nous dans toute 


l 
. 
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L 


fa pureté. Leurs productions admir2- 
ibles nous ont elles-mêmes fourni des 
lumieres, pour dévoiler dans un autre 


(a) Ce terme, loin de retrécir l'idée que l’on 
weut donner des Sculpreurs, ne Jert qu'à lui prêter 
ane plus grande étendue. 
À 1} 
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Sculptures 
antiques, eÂ- 
vifagées du 
côté de l’imi- 
tation du‘ Na- 
turel, 


EssaAtï 
ordre de chofes & de principes, des 
beautés qu'ils wavoient point décou- 
vertes. 

Les Romains, qui après s'être 
rendu vainqueurs des Grecs par les 
armes devinrent leurs émules par les 

“Arts, fe font auf diftingués dans 
cette partie de la Sculpture. Le grand 
nombre de Statues, la plûpare pré- 
cieufes, que leurs conquêtes leur { 
avoient livrées , la quantité d'Artiftes 
excellens qu'ils avoient enchainés à 4 
leurs chars & qu'ils eurent foin d’em- 
ployet À leur fervice , conamunique- 
rent à la Nation un goût exquis & lui 
formerent un génie éclairé, qui laf 
rendit extrèmement fenfible à la4 
beauté des formes , à l'élégance desi 
proportions (a) , à la nobleffe des ca 
racteres & à la précifion des contoursA 
Les fréquens fpectacles des courfes 
des lutres , des faulrs & de trous les! 
jeux du Gymnafe éroient autant d'E | 
coles d'anatomie vivante , où les Ard 
rifes étudioient fans celle, d’après 


(a) Quelques Ecrivains ont relevé des inexactitus 
des en ce genre dans les plus belles Antiques.  N@ 
feroir-ce point, parce qu’ils ont fondé leurs calculs& 
«ou fur des parties qui ne font pas véricablement antis 

Dot fur des modèles de plâtre trop fouvear inf 
€ 6$ $ . - ï 


SUR LA SCULPTURE 
les plus beaux modéles, les ‘divers 
mouvérmens des mufcles différem- 
ment gonflés ou-applatis fuivant les 
actions variées de la Nature. En fe 


familiarifant avec le nud, dans ces 


Fêtes publiques , ils apprenoient à en 
imiter les plus intérefantes vérités 
dans leurs figures fculptées , & à leur 
imprimer les graces, les foupleffes, 
la force, la févérité du Naturel. Ils 
les ontainfi mifes de pair , ils les ont 
confondues par le mérite avec celles 
qui, après avoir été l’objet de leur 
émulation , furent les ornemens de 
leurs triomphes ; chefs-d’œuvres qui 
feront à jamais l'admiration des Con- 
noiffeurs ! 

C'eft en envifageant la Sculpture 
fous ce point de vûe, que l’on doit 
convenir que les Anciens ont excellé. 
Ofons le dire : ils ont retracé les fi- 
gures humaines avec cette nobleffe 
refpectable que l'Homme reçut des 
mains du Créateur. 

- Mais à confidérer la Sculpture com- 

me l'art de faire concourir plufieurs 

objets au bel effet d’un tout-enfem- 

ble , d'en former des grouppes ifolés 

fur un fond de ciel qui contraftent 

ingénieufement & qui fafflent Ta- 
À iij 


N°. 138. 


Confiderées 
par rapport 
au bel effet 
d’un tout- 
enfemble, 


* Voy. le Tr. 
précs 2. Part. 
AL, 3, 14, 
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bleau , enfin à la regarder comme Îe 
talent de réunir fous un même afpect 
l'Hiftorique , le Pittorefque , le Poëti- 
que , le Sublime d’une compofition #, 
on fera forcé d’avouer que les An- 
ciens ; qui ont, pour ainf dire , fur- 

affé la Nature dans les repréfenta- 
tions du Gladiateur, du Faune, du 
Lantin , &c. femblent avoir donné 
des.entraves à leur génie dans la pein- 
ture qu'ils ont fculptée de la Punirion 
des Enfans de Niobé ; compoftion 
prefque unique, dont le rems nous 
ait tranfmis les parties effentielles. 
Le Jardin Medicis en préfente la dif- 
poñtion primitive. Qu'offre-t-elle ? 
Quantité de belles figures, furabon- 
dance d’objets, peu d'œconomie pit- 
torefque , peu .de penfees poëti- 
ques , oubli général de ce beau défor- 
dre , de ce fpectacle féduifant qui 
infpire le Sublime ; releeft le caraétere 
de cette ordonnance ; tel eft le ftile 
de la plûpart des produétions con- 
nues , mifes au jour par le génie des 
Anciens. Peut-être celles fque nous 
ne connoiffons pas étoient-elles con- 
çues dans les mèmes maximes. Du 
moins eft-on en droit de le conjettu- 
ser , fi lon en juge par Les principes 
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œue l'œil impartial découvré dans 
l’arrangement fymétrique de quan- 
tité de bas-reliefs , grouppes & autres 
inventions combinées, où la noble 
fimplicité femble, en quelque forte, 
ÿ profcrire cette harmonie rasoutan- 
te, ces effets délicieux qui feduifent 
& qui prètent au relief de la Sculp- 
ture les graces du coloris. 
On n’y appercçoit fouvent aucun 
de ces fignes hiftoriques, qui condui- 
fent du prime abord à la connoiffance 
du fujet. Quelquefois même le fujet 
eft fi déguifé qu'on a de la peine à le 
reconnoître. Faut-1l que des ouvrages 
fi parfaits, à certains égards, foienc 
tachés de népligences , qui les expo- 
fent aux traits de la cenfure ? Par 
exemple : elle exige févérement l'ob- 
fervation des convenances : l’on a 
donc lieu de s'étonner , que les célé- 
bres Rhodiens auteurs du Laocoon, 
l'un des plus précieux chefs-d’œuvres 
de l’Antique , ayent manqué eflen- 
tiellement à la décence convenable 
à ce grand Prètre d’Æpollon , & qu'ils 
layent repréfenté fans vètemens dans 
une cataftrophe qu'il efluya au mo- 
ment mème où il offroir un facrifice 
à Neptune. Par-là ces grands Artiftes 


À 1v 
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n’ont-ils pas autant manqué à cette 
bienféance morale , à laquelle les 
Payens même étoient affervis dans 
certaines circonftances , qu'à cette 
convenance pitrorefque étroitement 
{oumife aux loix févéres du Coffume ? 
Mais pour juftifier Agefander & fes 
Confreres , 1l fuffit de confdérer 
que ces Artiftes immortels avoient 
eu bien moins en vüe de retracer le 
Prêtre d’Apollon, que l'Homme af. 
fe des plus cuifantes douleurs : ce 
n’eft point le fait hiftorique qu'ils 
ont fculpté, puifqu'il n’y a dans le 
grouppe ni autel, ni viétime, ni 
inftrument , ni aucun figne de facri- 
fice; leur intention fe borna fans 
doute à exprimer fous les traits de 
leur fcavant cifeau la Nature en con- 
vulfon ; un pere déchiré par fes pro- 
Le fouffrances autant que par eel- 
es de fes fils, qu'il dote plus 
vivement qu'eux. 
Les vérités accidentelles de la Na- 
ture ont fouvent té aufli néghgées par 
les plus faméux Stratuaires de LÀ = 
tiquité, que les fignes hiftoriques qui 
au premier coup-d'œil caraétérifent 
ün fujet. En examinant les Lurteurs , 
vraie merveille de L'Art, on y cher- 
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che vainement cette fenfibilité phy=. 
fique , certe flexibilité de chairs, ces 
gonflemens de mufcles, occafionnés 
par la preflion violente des membres. 
Cet oubli paroït d'autant plus fur-: 
prenant, qu'il eft, d’une part , con- 
traire à l’objet eflentiel & prefque 
unique des grands Sculpteurs de PAn- 
tiquité : la fcience du nud; & que, 
d'autre part il préjudicie à la perfec- 
tion de l'ouvrage | en fourniffant 
des afpeéts, où les parties femblent 
entrer les unes dans les autres, au 
lieu de s'élever ou s'applatir fuivant 
la nature des efforts: bien différent 
à cet égard d’un pareil grouppe fait 
par Cephifore fils de Praxivelle, que 
du tems de PZine on admiroit à Per- 
ame, & dont on dit : que les mains 
ss combatans patéillèhe entrer: 
plutôt dans la chair que dans le mar- 
bre. Les Lurteurs qu'on voit à Me- 
dicis font néanmoins admirables. La 
fupériorité , . dont les principales par- 
ties en font contraftées & rendues, 
les divers effets des actions forcées 
volontaires & des mouvemens forcés 
involontaires * qui y font fçavamment * Foy. le Tr: 
ménagés , le noble caractere de def- pré N°36, 
fein que les deux figures préfentent , 
Y 
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fauvent les fortes de négligences €- 
chappées au cifeau qui mit au jour 
ce grouppe excellent. 

. La combinaifon raifonnée des ac- 
cidens de lumiere eft encore une des 
vérités accidenrelles de la Nature, 
à laquelle les Statuaires des premiers 
fiécles n’ont porté qu'une bien: lé- 
gere attention. On en jugé par l’ob- 
miflion qu'ils ont faite de cette partie 
de l'Art dans un ouvrage où elle au- 
roit parfaitement convenu. Je parle 
du Taureau Farnefe. Cette compof:- 
tion, une des plus hardies que la 
Sculpture ait prodiure ; & qui par la 
haifon des objets dont elle eft for- 
mée , étroit fufceptible de préfenter 
des colonnes de lumiere, des chaînes 
de demi-teinte, enfin de ces maffes 
d’ombres qui mème dans un ouvragé 
de ronde-boffe contribuent à l'illu- 
fion , n'offre qu'une fçavante diftri- 
bution de figures élégantes , mais 
trop ifolées pour concourir à ces ef- 
fets de lumiere , d’où maiflent le 
repos & le charme des yeux. 

Quoi qu'il en’ foit des reproches 
‘que la Cenfure hafarde à:ce: fujet 
contre les plus rares produétions de: 
l'Antiquité , ils ne doivent porter 
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qu'une bien légere atteinte à la con- 
be que l’on doit à ces chefs- 
d'œuvres. Pour quelques parties du 
talent, que leurs Auteurs ont négli- 

ées dans ceux dont nous venons de 
Éte mention, 1ls ont porté à la per- 
fection poflible celles qu'ils y ont 
pratiquées. D'ailleurs combien d’au- 
tres Statues , où l'œil le plus févére 
ne trouve prefque rien à défirer, 
l'Antique n'offre-t-elle pas ? 
L’Apollon , le Gladiateur , Ÿ Anti- 
nous, &c. font des imitations ‘du 


N°. 1394 
Etendue des 


connoiffan- 
Naturel, non-feulement exemptes de «es qu’on 


fes défeuofités ordinaires , mais en- doit puifer 


core entichies de toutes les beautes. 
qui peuvent lui appartenir. L’afpe“ 
de cesfigures n’éleve-t:il pas nos idées, 
en nous dévoilant le noble ; le-grand, 
le fublime de la Nature, les précep- 
tes du bel enfemble , l’élécance des 
contours & le fvelre des formes? Il 
nous éclaire fur le cadencement, fur 
la foupleffe & le moëleux de tous les 
mouvemens ; fur la douceur, la va- 
riété & l'énergie des expreflions.! Il 
nous infpire Le fentiment ; le tac qui 
faifit, qui rend avec fuccès les finef- 
fes:, Pillüfion du vrai : il femble re- 


A vj 


dans les Sta- 


ues antiquess 
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duire à nos yeux ce fentiment en 
principes. 
Ne. 140. Nulle connoïffance dans l’art d’imi- 
Beauté des CET n'étoit étrangere aux Aureurs des 
caraeres. Sculptures antiques. On voit dans 
 Hermaphrodite , dans les diverfes Fe- 
aus , dans la C/éopatre, dans lA4rha- 
lante toutes les graces dont leur fexe 
peut être embelli ; comme on admire 
dans Hercule, dans le Saturne , dans 
le Mars toute la force que le cifeau 
pouvoit leur imprimer. Les Portraits 
d'Homere , de Socrate, de Julie, d’A- 
grippine ; les Buftes de Mitridate , de 
Caracalla , dAuguffe , de Xenophon ; 
les Têtes d’A/exandre expirant , du 
Rotateur attentif, du Mirmillon blef- 
fé , de Séneque moribond font autant 
de preuves inconteftables de l’adrefle 
qu’avoient les fameux Sculpteurs an: 
ciens , à rendre la Nature-dans la juf- 
teffe de fes traits, dans la fagacité de 
fon efprit & dans toute la vérité de 
fes caracteres. 
N°. rar. Ses modifications les plus exprefli- 
Vérité des V6s , les plus délicates nuances de fes. 
Exprefions. contours | de fes formes & de leurs 
divetfes combinaifons ont été, fupé- 
rieurement connues & imitées par 
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les Anciens. Ils ont eu l’art de faire 
pañfer fur le marbre des Laocoons les 


gémiflemens de la crainte, les ter- 


reurs de l’effroi & le cri des douleurs; 
fur le grouppe de Papirius-Curfor in- 
terrogé par fa mere, les rufes de la 
curiohté & les finefles de la diffimu- 
lation. Peu s’en faut que leur main- 
tien, leurs geftes, l’expreflion de leurs 
vifages ne Pflent entendre de la part 
de la mere indifcrete : Qu’a-t-on de- 
libéré au Senat ? & de la part du fils, 
modéle de prudence : Si l'on donneroit 
deux femmes à chaque mari , ou deux 
maris à chaque femme. Le degré d’excel- 
lence , où les Sculpreurs Grecs.& Ro- 
mains ont porté tout ce qui intéreffe 
la partie du Deffein & celle du fenti- 
ment , nous perfuade que les facrifi- 
ces qu'ils ont faits de quelques bien- 
féances de mœurs ou de talent n’é- 
toient que des moyens de arts 
ner avec plus d'efficacité la fcience , 
qui fut toujours l'objer effentiel de 
leur ambition. 

Ce n’eft pas qu'ils ayent négligé 
les accefloires importans, qui pour 
l'ordinaire accompagnent les figures ; 
tels font Les drapperies, les animaux, 

&c. À 
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jecgées. 


, 
14 É'ss" 41 
Envain feroit-on prévenu contrée 
le goût de drapper des Anciens : mal- 
gré le reproche ; qu'à toute rigueur on 
pourroit leur faire, que le linge hu- 
mide trop uniformément employé 
par-tout, pour marquer le nud avec 
févérité , jetre quelque maigreur dans 
cette partie de leur fculpture ; on 
doit fentir combien leurs principes 
étoient grands & bien raifonnés. 
Qu'on analyfe les figures'qui peu 
vent éclairer à cet égard; qu'on Aie 
la marche des principaux plis ; pour- 
vu qu'on en détache les détails mi- 
nucieux , fouvent répréhenfibles , on 
trouvera que cette marche eft fimple, 
correcte , bien enchaînée & contraf- 
tée avec art. J'en appelle au vêtement: 
de la Fore Farnefe , une des:Statues: 
que la fculpture ait plus parfaite 
mént drappée. & que l’Antique nous 
a’ tranfmife. On peut en dire de: 
même de la plûpart des Mufes & dg 
la Baccante du Capitole, de l'Egyp- 
tienne Borghefe , de la Diane Juni Î 
du Captif Medièis , &c: Mais pour 
être convaincu par un exemple plus! 
. frappant encore, qu'on jette les! 
eux fur la Dame Romaine placée aux 
Thuilleries & copiée d’après PAnci- 
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que, Elle préfente des drapperies du 
lus beau ftile. Si de Sculpteur Fran- 
cais * a annobili le caractere des étoffes 
& fimplifié le jeu des plis; leut mar- 
che., leur progreflion , leur cadence- 
ment , leur variété & leurs contraftes 
appartiennent à l'Antique. 

Cette mème Antique préfente 
ainf dans plufieurs beafñx modéles 
Part de drapper le nud avec févérité ; 
fans y jetrer de la maigreur. L'étoffe 
mouillée touche la chair dans les par: 
| tes faillantes, elle s'en détache dans 
| les tournans d'une maniere aifée, 
| pour donner du moëleux aux pliss 
|  on;les; voit badiner du fens des par- 
| nés qu'ilsenvironnent, les fuivre , ou 
s’en écarter & les contraftér à propos. 
| Les maffes plattes y. font. en oppofñ- 
| tion avec celles qui font riches en 
| travaux; les parties nues avec celles 

ui font habillées, & fuccefhivement 
celles qui font drappées jouent avec 
celles qui‘ ne le font point. Des plis 
tirés du fein des mafles indiquent le 
dénouement des parties effentielles ; 
& par une élévation: fçavamment af- 
feékée défignent les flexions des mem- 
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* P., le Gros: 


bres , leurs longueurs iéc leurs atta- 


chemens principaux. 
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Lorfque les Sculpteurs anciens ont 
donné du mouvement à une étoffe 
voltigeante , ils l'ont affervie à defi- 
ner le nud. L’aufterité, qu'ils ont pra- 
tiquée à cet égard, eft d'autant plus 
louable , que c’eft un privilége , ou: 
plutôs une obligation de l'Art de 
tout ramener au développement du 
Vrai & à l'élégance des Figures. Pour 
remplir ce dernier objet , ils ont exa- 
gere la proportion des Statues drap- 
pées , à raifon de l'ampleur des étof. 
fes dont ils les revêtoient, &: leur 
prètoient ainfi tout à la fois plus de 
nobleffe & plus de dignité. C’eft ce 
qu'on admire particulierement dans 
les figures de la Sybille au Jardin 
Médicis , de la Mirerve au Palais Juf. 
tiniani; dans wr des deux freres qui 
s’embraffent | grouppe placé à la Vigne 
Lodovifia; dans quelques-unes des 
Filles de Niobé, & dans une infinité 
de Statues antiques, qui renferment 
les grands principes de la fcience de: 
drapper. L'Artifte clairvoyant les y 
appercevra, s'il fçait les débrouiller 
à travers le cahos des petits plis, qui 
fouvent.les offufquent. Ce difcerne-- 
ment conduifit Ze Guide à {e former 
un gout de drapper majeftueux & 


| 
| 
À 
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fimple d’après les drapperies gotti- 
ques &c manierées d’Alber-Durer. 

Bien de perfonnes prétendent que 
les Anciens n’ont point varié le ca- 
ractere des éroffes, qu'ils ont ignoré 
Part d'en ménager les oppofitions & 
d'en rendre les divers tiffus. Il eft 
vrai que les mœurs du tems, les prin- 
cipes de l'Ecole femblent n’avoir rien 
fuggeré à cet égard aux plus habiles 
Sculpteurs. Mais ne connuflions-nous 
que le Zenon du Capitole, dont le 
manteau largement ajufté , moëleux 
& à grands plis, conftate le talent de 
ces Maîtres à drapper avec des étof- 
fes de laine aufli-bien qu'avec des 
linges mouillés, ç'en eft affez pour 
conclure qu’ils n’ont peut-être affecté 
de ne point employer le contrafte du 
drap & des us légeres, que parce 
qu'ils craignoient que l'effet qui en 
réfulteroit, ne partageit l'admiration, 
{elon eux uniquement bien accordée 
A la fcience du nud. 

Qu’avec peu de fondement leur 
reprocheroit-on d'avoir négligé le 
talent de traiter les Animaux dans 
leur vrai caractere ! Le Sanglier an- 
tique , le Lion de Medicis, le Tau- 
reau Farnefe , le Sphinx du Capitole, 
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Animaux 
traités dans le 
bon ftile. 


18: Erssiis 
le Bonc trouvé dans les ruines du Pa. 
lais de Neron, le Centaure dompré 
ar l'Amour , le Chevreuil du jeune 
ii (a), & mille autres animaux 
fculptés dans les facrifices, les chaf- 
fes, les combats, dont les“bas-reliefs 
antiques font remplis , préfentent 
fupérieurement cette manœuvre qui 
rend avec art la rudeffe du poil ; cette 
variété de touches, ces méplats, ces 
laiffés , qui difinguent le cuir & la 
coïne, de la chant & de la peau. On 
admire ce méchanifme ere & 
Has qu contrafte avec le Faire cir- 
confpect & précieux répandu fur les 
figures auxquelles les animaux font 
aflociés. Tranfportons-nous à Monte 
Cavallo ; regardons d’un œil impar- 
tial les Chevaux de Praxirelle & de 
Phidias ; montons au Capitole , con- 
fidérons-y avec Bernin le Cheval de 
Marc-Aurele ! peut-être ferons-nous 
tentés de demander à ce Courher 
s’il à oublié qu’il étoit en vie. 
N°. 144 Des monumens plus refpeétables 
Jultication peuvent-ils dépofer d'une maniere 
AT LR plus authentique en faveur des An- 
reprochées 


aux Sculp- (a) Ze jeune Faune qui le porte eft une des plus 
teurs anciens, Lelles figures de l'Antiquité. Son attitude fouple & 
CORREGESQUE préfente la Nature elle-même en aétion. 
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ciens & conftater leurs talens dans 
cette partie de leur Art? S'ils ne les 
ont point toutes exercées au meme 
degré d'excellence ; s'ils ont quelque- 
fois manqué le pittorefque des gran- 
des compofitions ; s’Hls n'ont pas tou- 
jours mis dans leurs ordonnances 
fculpturales (4) (oferai-je hafarder 
ce terme ? ) tout l'effet poñlible, ni 
dans les agencemens de Fi figutes 
toute la décence convenable; s'ils 
n’ont pas imprimé dans tous leurs 
chefs - d'œuvres les vérités acciden- 
telles du Naturel ; s'ils ont fouvent 
hourdi d’un cifeau trop monotone le 
tiflu des éroffes & s'ils n’en ont pas 
fimplifé les plis, c’eft qu'ils étoient 
moins. fenfbles à ces richefles: de 
l'Art qu'aux intére{fantes beautés de 
la Nature , à l'élégance du bel enfem- 


a) A cette expreffion ilne manque que l'autorité 
de l'ufage. Elle paroît néanmoins la mériter. Elle 
peut fervir à défigner d’une maniere trés abrégée les 
qualités ; les rapports & même la réunion des beautés 
convenables à la Sculpture ; telles font les tournures 
ingénieufes , les objets artifiement introduirs , foër 
pour fervir de foutien à louvrage, foi pour lier Les 
figures des premiers fires à celles du plus profond loine 
rain. C’eft dans ce fens qu'on peut dire d'un bas- 
relief ou d’un autre morceau de fulprure, congu dans 
routes Les régles du méchanifme & de l'inrelligence de 
cet Art, que c'ejl un ouvrage marqué au coin dé 
l'exadlicude feulpturale. à 
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ble , à la nobleffe des formes, à à 
précifion , au grand caractere des 
contours. Ils ont cru fans doute de- 
voir confacrer toutes leurs études & 
leurs veilles à la perfection de ces 
patties de la Sculpture. Ils les ont 
regardées comme trop effentielles 
pour y rien négliger , & pour leur 
dérober les foins qu'ils auroient em- 
ployés peut-être avec moins de fruit 
à cultiver le talent dans toute fon 
étendue. 


SE C'T FON'NET 


SCULPTURES MODERNES. 


N°. 145. L A plûpart des beaux ouvrages. 

Principaux de Sculpture, faits depuis la renaif- 
mérites des JE AS 

Sculptures : TAREE Fa Arts, dévoilent plufieurs. 

a ne grands principes que les Anciens 

"femblent avoir abandonnés à leurs 

fuccefleurs , en compenfation d’au- 

tres avantages qu’ils ne fe font jamais 

Riffé enlever. Ne trouve-t-on pas 

dans les compofitions des plus célé- 

bres Sculpteurs modernes cette véri- 

té, cette variété, cette convenance 

d'idées qui forment le caractere d’une 

invention ingénieufe , cette fidelité, 
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cétre clarté, cetre décénce, ce choix 
heureux qui annobliffent l'Hiftorique 
d’un événement ? Les eflors de leur 
génie ne réuniffent-ils pas ce brillant 
enthoufafme, cette œconomie rai- 
fonnée , cette diverfité de grouppes, 
d’expreflions , de contraftes, d'effets; 
cette harmonie aimable, cette fça- 
vante exécution d’où réfulte le Beau- 
Pittorefque; cette nouveauté de pen- 
fées, cette fingularité Antéreffante, 
ce merveilleux éloquent, qui par l’or- 
gane du cifeau parle aux yeux du 
Connoiffeur le langage de la Poëfie; 
enfin cette élévation d'idées, cette 
noblelfe de fentimens, cette magni- 
ficence de fpectacle, qui portent din 
l'efprir & jufqu’au fond du cœur les 
impreflions du Sublime ? 

Telles font les qualités effentielles 
au mérite d’une compofition. Plu- 
fieurs monumens érigés dans les Tem- 
ples, les Places publiques de Rome 
& de Paris en offrent divers modéles. 
D'une part la Chaire de S. Pierre. que 
deux Anges gardent refpectueufe- 
ment; elle eft foutemue par quatre 
Peres de l'Eglife , appuis inébranla- 
bles de la Religion que prècha le di- 

gne Apôrre, Ce trophée eft accom- 
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pagné d’une gloire lumineufe, du 
centre de laquelle s’échappent d’in- 
nombrables rayons. Plufeurs group- 
es d’Archanges & de Cherubins 
F enrichiffent. La réunion de tous ces 
objets, placés fur des fites différens, 
préfente dans fa totalité un enfemble 
pyramidal & le plus riche des fpec- 
tacles. Non loin, parmi plufieurs 
Maufolées , où le génie à dévoilé 
mille traits aufli impofans qu'admi- 
rables , s’éleve le Tombeau d'Alexan- 
dre VII. Ce Pape y eft environné de 
quatre Wertus. La Morr au milieu 
d'elles, apoftrophe le Pontife, lui 
montre fon heure detniere, & lui 
dérobe vainement fés horreurs avec 
le vafte ‘tapis deflous lequel elle 
fort & dont elle fe voile en partie. 
Dans la fuperbe Fontaine qu'on voit 
au centre de la Place Navonne , les 
quatre grands Feuves. de l'Univers 
font aflis fur d’immenfes rochers qui 
fervent de bafe à un obelifque fort 
élevé. Ces Princes de l'Empire des 
eaux, caracterifés par leurs fymbo- 
les, voient avec étonnement les on- 
des s'échapper en torrens du fein des 
rocs ; le AN57 fe dévoile la tête. Tel 
eft encore le fameux grouppe repic- 
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fentant l'Extafe de fainte Therefe. Un 
Emiflaire célefte lui darde un trait 
de l'amour divin, qui la pénétre juf- 
qu’au fond de lame. 

Jetons un coup-d’œil fur les mo- 
numens Français. Que d'idées poëti- 
ques & fublimes ne retrace pas le 
Tombeau du Cardinal de Richelieu , en 
l'Eglife de Sorbonne ? Ce trophée fu- 
nérare préfente la figure du Minif- 
tre à demi-couché fur un efpéce de 
hit antique , comme au fein d’un 
éternel repos. Le Prélat tient une 
main fur fon cœur , fymbole de fon 
zele pour la gloire de Dieu, à qui 
il femble offrir de l’autre main un 
de fes ouvrages. La Religion le fou- 
tient & lui promet la récompenfe 
dûe à fes rares talens ; tandis que la 
Science affligce de fa perte eft à fes 
pieds, languiffante & inconfolable. 
Deux Genses pottent le cartel aux 
armes de Richelieu , ornées des mar- 
ques de {a dignité. Au fond du Chœur 
de l'Eglife de Notre-Dame, une Def 
certe de Croix expofe la fcene la plus 
pathétique. La Vierge pénétrée d’une 
vive douleur fixe fes veux & étend 
fes bras vers le Ciel. Elle foutient 
fur fes genoux une partie du corps 
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de fon Fils pofé fur un fuaire. Divers 
Anges dont elle eft accompagnée par- 
tagent fa triftefle & fes larmes. Ce- 
lui-ci foutient une main du Sauveur, 
l’autre tient fa couronne d’épines, 
plufeurs environnent l'inftrument de 
fa paflion. Cette Croix élevée der- 
riere le grouppe remplit artiftement 
l’Arcade qui le renferme. Le pathé- 
rique, que ce chef-d'œuvre préfente, 
eft foutenu par la nobleffe que lui 
donne l’affociation de deux Rois. A 
droite Louis XIII. offre fa Couronne 
& fon Sceptre au Sauveur; à gauche 
Louis XIV. accomplit le vœu du 
Roi fon Pere. La Fontaine de Gre- 
nelle offre encore un fpectacle bien 
magnifique. La Wille de Paris y eft 
repréfentée aflife fur une proue de 
vaifleau , attribut caractériftique de 
cette Capitale. Elle à le fceptre en 
main, fa cète eft couronnée de Tours. 
Elle regarde avec complaifance la 
Seine & la Marne , fources de l'Abon- 
dance dont elle jouit. Les Genies des 
faifons l’environnent. Chacun d’eux 
eft défigné , non-feulement par les 
fymboles & Îes ajuftemens qui leur 
{ont propres , mais encore paï un 
M de , où lon voir de jeunes 
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Enfans s'occuper des amufemens & 
des plaifirs convenables aux divers 
tems de l’année. ; 

On pourroit citer encore plufieurs 
Monumens de cette efpéce ; entre 
autres le Grouppe {culpté par Fran- 
caville & placé à Pont-Chartrain. I 
reépréfente la France fourenue par le 
Tems & enlevée aux injuftes ef- 
forts de fes Ennemis. Elle tient en 
main un horloge & un compas. Âu 
bas eft un Monftre À deux faces , qui 
d’une oriffe s'appuie fur une tête de 
mott & de l’autre tire À lui la drap- 


perie de la Fränce. Un Satyre eft ren- : 


verfé fous les pieds du Tems. 

Les foins des Statuairées Italiens & 
Français, pour fe diftinguer dans {a 
partie de là Compofition , n’ont rien 
pris fur ceux qu'ils devoient à la per- 
feétion du Deflein. Mille figures for- 
ties de leurs cifeaux atteftenr qu'ils 
ont également connu la correction , 
l'élégance & le grand caractere. Nous 
en prenons à témoin le Chrifl de 


la Minerve à Rome, & les Figures 


des deux Tombeaux des Medièis à 

Florence , dans lefquelles Michez- 

Ange a aflorti le grand , le terrible 

au fimple & au vrai de la Nature ; 
Ton, IT, 


N°. 146. 
Deffcin, 
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la Sabine enlevée , le Centaure rerraflé 

ar Hercule, Grouppes placés dans la 
mème Ville; & les Efclaves au Port 
de Livourne, où Jean de Bologne & 
fes Eleves d’après fes deffeins, ont 
réuni Le grand caractere aux fineffes 
de l'Art. Témoin encore le Bour- 
réau qui décole S. Paul par l'A/egar- 
de, le S, André par Roftoni , l'Atlas 
& le Polypheme fculptés par Le Gros, 
chefs - d'œuvres que l'Italie pofléde 
& auxquels répondent quantité d’au- 
tres qui font en France : J'entens 
le Milon , l'Hercule Gaulois, où Pu- 


ga a fi moctleufement exprimé la 


foupleffe des mufcles & de la peau; 
lEnlevement de Proferpine par Girar- 
don ; le Chaffeur par Nicolas Couflou ; 
la Jondion des deux Viers par Guil- 
laume fon frere : ces Maîtres y ont 
feayamment allié la nobleffe des for- 
mes à la précifian des contours. Le 
Faune jouant de la flûte, le Mercure 
monté fur Pegafe par Coizevox , P_4- 
chille par Fan- Cleve, l'Amour par 
Bouchardon ; tous ces ouvrages font N 
des preuves victorieufes de l’excel- 4 
lence où les Sculpteurs modernes « 
ont porté la fcience du Deffein. 1 
L'art des Drapperies n'elt pas moins 4 
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parfait chez eux. Le Moyfe de Miche. 
Ange, V'Alexandre Saut de Puger, 
les. Dominique de le Gros » la Suinre 
Bibiane du Bernin » la Sainte Sufanne 
du Flamand, la Vierge d Antoine Rag- 
gi ; les Nayades de Jean Goujon, les 
trois Graces pat Germain Pilon , plu 
fieurs figures d’Apôrres & de diffé 
rentes Verrus {culptées dans les Eoli- 
fes & autres endroits de Pari , dévoi- 
lent dans leurs ajuftemens cette mar- 
che, ce jeu, cet enchaînement de 
plis; ces contraftes qui paroiflent plu- 
tôt l'ouvrage du hafard que l'effet 
d’un arrangement raifonné ; cette 
tournure qui affortit l’étoffe au mou 
vement des parties du corps fans 

qu'elle y foit trop adhérente ; cet 

agencement réfléchi ; cette bifarrerie 

judicieufe qui détourne adroitement 

les travaux capables de: contredire le 

nud , d'interrompre les males & 

d'empêcher l'œil de parcourir tran- 

quillement la chaîne des plis. 

À ces recherches les Sculpteurs 
des deniers fiécles ont joint celles 
qui concernent le caractere des étof. 
fes. Ils ont pris foin de rendre fous 
un cifeau varié la groffiereté. ou la 
finefle du tiffu, le matte, le life, 
B ij 
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ou le fatiné qu’elles produifent , & 

de contrafter à propos la laine, le 

lin, les brocards, Le coton; les grands 
lis du drap, fes méplats unis &c moë- 

Eu , avec les plis fins & les reluifan- 

tes caflures de la foye. 

Ce n’eft pas qu'ils ayenr méprifé 
l'étude caratériftique de ces étoffes 
délicés, de ces linges mouillés, qui 
dévoilant avec netteré lesmouvemens 
du nud , en rendent les formes d’au- 
rant plus intéreflantes qu'elles font 
plus fenfbles; mais ils nont pas 
adopté ces effets jufqu'à donner l’ex- 
vus à tout autre. Lorfque le ca- 
ractere des figures a exigé qu'ils fe 
conformaffent au goût févére des 
drapperies antiques , ils l'ont fait 
avec ménagement & en ont ufé à 4 
l'égard des plis innombrables préfen- ! 
rés par l’étoffe mouillée , comme le 4 
Déefinateur intelligent , qui dans l’écu- 4 
de d’une figure d'anatomie ne faifit 4 
que les mufcles principaux. La Sta- # 
tue de la Religion , au Tombeau du 4 
Grand Colbert placé à S. Euftache , 4 
eft drappée dans ce ftile précieux. { 
C'eft ainfi qu'eft traitée la Funiquefl 
de l'Epoufe du Senateur dans led 
grouppe d'Arie à Patus placé aux 
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Thuilleries. Cette tunique délice, 
qui marqué fans affectation toutes les 
finefles du nud , eft contraftée avec 
une drapperie foyeufe beaucoup plus 
étoffée , qui produit de grands plis ; 
avec le vêtement de la Suivante d’Arie 
formé de deux étoffes d’une férge 
légére , dont le tiflu eft varié ; & avec 
le Pallium du Senateur Romain, qui 
préfente les plis larges & fouple: d’un 
drap moëéleux. 

Le même principe qui fit recher- 
cher aux Praxiteles modetrnes les dif- 
féfentes beaures de la nature dans les 
drapperies, autorifa chez eux l’ufage 

es étoffes voltigeanres, qui contrt- 
buent tout à la fois à prèter de Pef- 
prit, du mouvement aux figures, & à 
fignaler l'adrefle du Sculpteur. Avec 
quel art Coyzevox n’a-t-il pas rendu 
les ajuftemens du Mercure & de la 
Renommée ? Les portions de leuts 
drapperies, qui font expofées à la- 
gitation de Pair, en fuivenc les im- 
preflions avec une légereté qui fem- 
ble contredire le marbre. Un cifeau 
délicat en a fupprimé toutes ces caf- 
fures inutiles, qui loin d’enrichir 
l’étoffe lui donnent un air de rocher. 
L'Aureur en a fait fervit les plis à 
B ü 
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foutenir les membres ifolés des figu- 
rés , à étendre leurs mafles & à leur 
aflocier des fonds avantageux, qui 
concourent au repos & aux graces du 
tout-enfemble. 

Les Statues fculptées par les Ar- 
Caradteres tiftes modernes. , quoique :fçavarn- 
A A deflinées & drappées avec no- 

bleffe , Manqueroient d’une partie 
bien eflentielle , fi elles ne préfen- 
toient de belles têtes qui atrirent les 
regards du Connoifleur. & lui arra- 
chent fes premiers éloges. Soir que 
l'on confidére la tête comme objet de 
caractere & d’exprefion, où comme 

oftrait & es objet de reflem- 
Aie , les Sculpteurs des derniers 
tems en ont fourni plufieurs rares 
modéles. Qu'on jette un coup-d'œil 
fur les expreflions pathétiques du 
Chrifl & de la Vierge de Pitié, chef. 
d'œuvre du cifeau de Michel- Ange, 
du $. André fculpté par le Flamand , 
de la Sainte Therefe par le Bernin, 
de $. Paul pat l’Allegarde , & fur les 
buftes admirables des Papes , Cardi- 
naux , Princeffes, Dames Romaines 
qui font dans les Eglifes, dans les 
Palais de la Capitale du monde Chré- 
tien, Ce même coup-d'œil porté fur 


N°. 148. 


SN 
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les têtes du Milon, de l Androméde, 
du S. Sebaflien par Puger, des 4pd- 
tres par S arrafin , & fur les portraits 
de Colbert , Manfard , le Brun, Mi- 

nard, Largiliere, &cc. dépofés dans 
lés falles de l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture, fufhra pour 
établir la capacité des Phidias moder- 
nés dans ces genres particuliers. 
L’Art de traiter les Animaux dans 
leur vrai caraétere ne leur étoit pas 
moins connu. Nous nous bornerons 
à citer le Lio de l’Athlete Crotonia- 
te, le Sanglier & le Cerf qu'on voit 
à Marly, plufeurs Chevres ; plufeurs 
Boucs {culprés par Sarra/ffn , É group- 
pe du Loup terrafié que Wan-Cleve 
fit pour Verfailles, le Chiez haltane 
aux pieds du Berger-Chaffeur , le Cigne 
& les Poifflons qu'on voit aux deux 
grouppes des Thuilleries placés au- 
tour du grand baflin, Le Courier qui 
porte la figure de Louis XV & ceux 
des diverfes Figures Equeftres de nos 
Rois publient le talent des célébres 
Statuaires dans l’art de fculpter les 
animaux qu'ils ont aflociés aux tro- 
phées de ces Monarques. Ce talent 
fupérieur ils Font étendu fur les Che- 
vaux enyifagés dans toute forte de 


B iv 


N°. 14% 


Animaux. 
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moüvemens. Ils ne leur impriment 
pas feulement le caractere extérieur 
des formes , ils leur prêtent les di- 
vers fentimens de :nobleffe &. de 


fierté : j'en appelle aux Chevaux de 


N°. 150. 


Imitation 
des Beautés 
de PAntique, 


Guillaume Couflou , qui du fein de 
Marly défient ceux de Monte Cavallo. 

Les Sculpreurs qui fe font figna- 
lés depuis la renaiffance des Arts 
n'ont pas borné leurs talens à imiter 
es ee vérités de la Nature ; 


ils ont fcu égaler les précieufes beau- 
tés de l'Antique. C’eft FAntique elle- 
même qui en rend témoignage. C’eft 
le Zaocoon, dont le bras droit fait 
par Baccio Bandinelli, répond fi 


exactement à la perfection des autres 
paities de la figure, qu'on le con- 
{erve en terre cuite jufqu'à ce qu'on 
trouve Îe bras original. Qui eft-ce 
qui doute que fi A hafard en pro- 
curoit la découverte , on ne fit à cet 
égard ce qu'on a pratiqué à l’occafon 
de la figure réparée par V'Allegarde ? 
Les portions de l’Hercule, qu'on voit 
au Palais Verofpi, ayant été trou- 
vées, on a affecté de les placer au 
pied de la Statue antique, pour fervir 
d'objet de comparaifon & pour faire 
fentir la capacité & l'inrelligence du 
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Sculpteur moderne qui les avoit fup- 
pléées. Le Faune Baxbarin, dont Ze 
Bernin a reftauré les jambes , ne méri- 
teroit-il pas le même fort, fi on en 
retrouvoit les parties originales ? 

Tout le monde fçait l'hiftoire de 
l'Amour {culpté par Michel- Ange, & 
enterré par fon Auteur dans un en- 
droit où il étoit inftruit que Fon de- 
voit fouiller. On trouve la Statue: 
elle eft admirée par les Connoifleurs 
comme une très-belle Antique: Elle 
eft vendue pour telle au Cardinal de 
S. Gregoire, & ce n'eft qu'en mon- 
trant au Prélat le bras, qui avoitièté 
confervé à deffein, que Michel- Ange 
réuflit à le défabufer de fon erreur. 

IL eft vrai que la plüpart des con- 
noiffances de la Sculpture, qui fonc 
tant d'honneur aux Artiftes de nos 
jours, ne leur appartiennent que par 
droit d’hérédité. Mais on peut dire 
à la gloire de ces dignes Légataires, 
que loin d’avoir appauvri la fucceflion 
de leurs premiers Ancètres, ils l'ont 
enrichie de plufeurs tréfors. Je parle 
fpécialement des principes, qui conf- 
tituent l’effence des belles compofi- 
tions, envifagées relativement aux 
effets pittorefques dont la ENT 

Y. 
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_eft fufceptible. Nous en avons enta- 
mé les preuves dans leéxpofition de 
plufieurs Monumens modernes com- 
pofés de figures ifolées, qui réuniffenr 
fous un même point de vüe ce que 
lHiftorique , le Pittorefque , le Poë- 
tique & le Sublime d’un événement 
peuvent offrir d’admirable. Achevons 
de le démontrer dans l'examen des 
divers genres de Bas-reliefs, où ces 
principes font pratiqués (a). 


(a) Nous le répétons: l’impartialité que nous 
avons intention de mettre dans cet Ouvrage, ne 
nous permet pas de nous aveugler fur les beautés 
& fur les défauts des Sculptures tant anciennes que 
imodetnes En les envifageant ainfi, on ne s’enthou- 
fiäfme pas des perfeétions & on ne déprife point 
trop les négligences. Tout doit être pefé à la balance 
des ufages, des principes & de l’équité. 


| 
Î 
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CHAPITRE.IT 
BASRELIEFS ANTIQUES 


&. BAS-RELIEFS MODERNES. 


Y_E défir. d’immortalifer les grands 
hommes fuggéra la premiere penfée 
de fculpter fur le marbre l'hiftoire 
de leurs exploits. Les Colonnes, les. 
Trophées , les Monumens, antiques” 
font les archives , où la poftérité lira 
fur d'innombrables bas-reliefs le dé- 
tail des guerres que Trajan fit aux 
Daces , des victoires que Marc-Au- 
rele remporta fur les Parthes, des 
conquêtes de Tite dans la Judée, des 
expéditions de Conftantin contre les 
Sarmates , enfin des hauts faits de la 
plûüpart des héros qui étendirent les 
limites de l'Empire Romain. 
Plufeurs fiécles avant que les Arts 
{ortifflent du cahos où la Barbarie 
les avoit plongés, le goût faftueux 
des Arcs de triomphe s’étoit évanoul. 
L'uface des bas-reliefs entiérement 
oublié renâquit avec les Arts. Il fur 
principalement employé à éternifer 
B vj 


Bas-reliefs, 
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les héros du Chriftianifme, & on 
imagina d'en décorer les Temples & 
les HUE 
Les Scuipteurs modernes faifirent 
ce nouveau moyen de fignaler l’éten- 
due de leur génie ; & comme fi leur 
deftin éroit de perfectionner prefque 
toutes les productions du Talent , ils 
s'attacherent dès-lors à jetrer dans 
leurs bas-reliefs des beautés * conve- 
nables au local, & plus intéreffantes 
à bien de titres que la noble fimpli- 
atciré à laquelle leurs anciens PRE 
feurs s’étoient bornés dans les chefs- 
" d'œuvres de ce gente. 


SEC TEON L 
BASs-RELIEFS ANTIQUES. 


Quoique les bas-reliefs antiques 
ne fervent que d'ornement aux tro- 
phées érigés en l'honneur des hom- 
mes célébres, & qu'à envifager ces 
produétions de la Sculpture fous cet 
afpec il femble quon ne doive les 
mettre qu'au rang des objets de fim- 
ple décoration , ils n’en font pas 
moins précieux à VArt ; puifqu'ils 
renferment non-feulement des beau- 


tés capitales, mais encore de grands 


de ceux que le tems nous à confer- 


SUR LA SCULPTURE. 37 


principes & des particularités de 
Coflume , dont il eft important d’être 
inftruit, 

Les Anciensont pratiqué plufieurs N°. rç2: 


fortes de bas-reliefs ; mais la plüpart . Pluñeurs 

; fortes de Bas- 
; reliefs , pra- 
vés, nont qu'un faillant très doux, tiqués par les 


& les objets y font entiérement at- sy brse de 
tachés fur le fond. Si l’on demande, nérales qui 
4 > © leur font pro= 
quelle :eft la nuance de faillie qu'on pres. 
peut donner à ces fortes d'onvra- 
ges; nous répondrons : C’eft la place 
pour laquelle les bas- reliefs font 
deftinés, qui le décide. La régle la 
lus uftée & la plus convenable à 
EI le faillant eft foumis, elt 
celle de ne pas excéder ce qui lui fert 
de bordure, c'eft-à-dire que le bof- 
fage , dont le bas-relief eft formé, 
doit être arrafé avec elle. 

Ce principe, que les Anciens ont 
exactement pratiqué , eft néanmoins 
fufcepble d’exceprion. Elle à lieu 
lorfque la nature du fujet permet au 
Sculpteur de fe livrer à un bel en- 
thoufafme, & de laiffer écha per 
quelque objet qui interrompt la bor- 
dure de l'ouvrage : licence heureufe, 
1l faut avouer, dont lés chefs-d’œu- 
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vres de l'Antiquité n’ont point fourni 
d'exemple & que l'on doit à l'induf- 
trie des Modernes ! 

Au refte l’expolition des bas-re- 
liefs , la maniere dont ils four éclai- 
rés influent fur la nature de leurs 
faillies. Un bas-relief qui ne reçoit 

uune lumiere gliflante &: très-voi- 
12 , ne doit avoir qu'un faillant mo- 
déré , parce que les parties trop éle- 
vées potteroient des ombres défa- 
vantageufes. Celui au contraire qui 
reçoit le jour à plein , de front & de 
loin, peut avoir une faillie plus con- 
fidérable , aufli-bien que ceux qu'on 
ne voir que d'une grande diftance, & 
dont l’intermiflion de l'air adoucit 
toujours les effets. 

À l’épard de l’enfoncement qu’on 
doit donner à ces fortes d'ouvrages , 
il faut obferver qu'il n'entre point 
dans ce qui leur fert de fond ; c’eft- 
à-dire que le champ d'un bas-relief 
fculpté fur un mur, fur un vafe, fur 
le fût d’une colonne ne foit pas creu- 
fé plus profondément que le nud de 
ce füt, de ce vafe, de cemur, pour 
ne pas percer la furface du folide. 
Un procédé contraire tendroit À in- 
térrompre l’harmonie de l’archicec- 
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rûre , & à l’altérer par les imèmes 
moyens qu'on emploie pour lenri- 
chir. 

Tels font les principes qui ont 
dirigé le cifeau des Anciens, lorf- 
qu'ils ont orné de fujets hiftoriques 
les Arcs de triomphe, où autres pa- 
reils Monumens. Ils ont indifférem- 
ment fculpté les bas-reliefs fur des 
tables faillantes , fur des tables arra- 
fées & fur des tables rentrantes. On 
remafque néañmoins qu'ils fe font 
fervis de celles-ci par préférence, 
foit pour mettre les ouvrages à l'abri 
des injures du tems , foit pour évitet 
le papillotage qu'auroient occafionné 
les faillies multipliées. Les bas-reliefs, 
ainfi encadrés , faifoient harmonie 
avec larchiteture & fervoient tout 
à la fois à en faire valoir les autres 
ornemens. 

Les figures fculptées fur les: Fron- 
tons étoient traitées dans un autre 
ftile. Elles avoient un faillant exté- 
rieur, qui partant du nud du mañlif , 
s’avançoit jufqu’à laplomb du mem- 
bre principal de la corniche qui l’en- 
vironne. C’eft dans cette intelligence 
qu'étoient conçus les bas-reliefs de 
Phidias , xepréfentant le Combas de 
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Pelos avec Bnomaïs & celui des Cen- 
taures contre les Lapires, fculptés dans 
les Frontons du Temple de Jupiter 
à Athenes, On voyoit les Travaux 
d’Æercule, retracés {ur des tables ren- 
trantes,, ornér l’intérieur de l’Edifice. 
La Chaflè du Sanglier d'Erymante, les 
Exploits d'Alcide contre Diomede & 
Geryon étoient repréfentés fur les 
panaux des portes. 
N°. 153. Ces bas-reliefs de l’hiftoire. d’Æer- 
Excellence c4/e, fculptés dans le Temple de Ju- 
des Pa iser fon pere , où régnoit l’ordre Do- 
ques. rique , dénotent l’artention des Scul- 
pteurs anciens à mettre de juftes rap- 
ports entre les fujers que reprefen- 
toient ces fortes d'ouvrages , l'Ar- 
chitecture à laquelle ils les affocioient, 
& le caractere des Héros en l'honneur 
de qui ils érigeoient les Trophées. 
On pourroit juger encore de cette 
attention de leur part, par le choix 
qu'ils ont fait de la colonne Tofcane 
pour y fculpter les conquêtes de Marc- 
Aurele, & les viétoires de Trajan: 
peut-être ont ils voulu caratérifer 
ainfi la folidité de la gloire qui im- 
mortalife ces Princes. La même con- 
jeéture eft applicable au foin qu'ont 
eu ces Artifées judicieux , d’orner d’u- 
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ne Architecture Compolfite, l'Arc qui 
| {olemnife la défaite des Juifs, & d'y 


fculpter les dépouilles dü Temple de 
Jérufalem. On préfume qu'ils ont 
voulu réunir fous un même point de 


| vue l’ordre qui décoroit ce Temple, 


admettant ae ait EE. 


les uftanciles dont on s’y fervoir, & les 
expéditions combinées de Tire &c de 
Vefpafien. Ces préfomptions choque- 
roient-elles la vraifemblance ? 

Il ne fufñit donc pas, que les bas- 
reliefs aflociés à un corps d’Archi- 
tecture , faffent harmonie avec elle 
par le faillant des figures *& pat la 
nature de leurs effets ; ils doivent en 
quelque forte leur appartenir par le 
caractere des fujets qu'ils repréfen- 
tent , & même, autant qu'il eft pofli- 
ble, par le ftile dont ils font traités. 
C’eft - à une partie du fublime de ce 
genre d'ouvrages. 

Les fujets qui concernent Minerve 
8&c Mars dont la fagefle & la valeur 


N°. 154 


Stile con- 


foutniflent des traits nobles & héroi- er y 


ques , font plus convenables dans un 
monument d'ordre Dorique : ils doi- 
vent être traités d’un cifeau recher- 
ché, mais hardi, fier & fçavant. Les 
fujets aimables confacrés à Venus , à 


1! 


Flore, aux Divinités agréables font 
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employés avec fuccès à là décoration 
de l’ordre Corinthien ; 1ls deman- 
dent à être traités d’un ftile élégant, 
à être rendus avec plus de graces & 
d'un cifeau plus moëleux que les traits 
d’Hiftoire qu'on aflocie à l’ordre lo- 
nique. Celui - ci paroïît mieux conve- 
nir à Junon, à Diane ,; à Bacchus. Il 
tient un milieu entre la févérité du 
Dorique & la délicareffe du Corin- 
thien. La folidité de l'ordre Tofcan 
deftiné aux édifices champètres , forts 
& inébranlables, permet des fujets ru- 
ftiques , 8e impofans par leur hardieffe. 
Les bas-reliefs qu'on Miaflocie , doi- 
vent être traités d’un cifeau brufque, 
large , facile & heurté, Ceux qu'on 
adapte à l’ordre Compofite réuniront 
un faire leger & careflé à une touche 
libre, mâle & précieufe. 

Ces nuances délicates , répandues 
fur quantité de bas-relifes qui déco- 
roient divers T emples & Monumens 
publics de la Grece & de Rome , 
donnent une jufte idée du degré d’ex- 
cellence où les Anciens avoient porté 
ce genre. On peut avancer en leur 
faveur, qu'ils ont fervi de modéle dans 
cette partie de l'Art aux plus fcavans 
Statuaires, & qu'ils ont furmonté avec 
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une adreffe admirableles obftacles que 


} préfenteun relief très doux, où lAr- 
ltifte eft contraint non-feulement de 


former des figures qui paroiffent ètre 
de ronde boffe, mais encore de mé- 
nager des plans variés &c dégradés 


| jufqu'au lointain. 


Énvain prétendroit- on. que les 
bas-reliefs antiques n’ont acquis de la 
réputation que parce q ils regagnent 
du côté du delfein ce qu'ils perdent 
du côté de l'intelligence. Un habile 
Littérareur a été mème plus loin , en 
avançant : que les Anciens ne Jçavotent 
que couper des figures de ronde-boffe par 
le milieu ou par le tiers de leur épaif- 
feur & les PLAQUER , pour ainfi-dire, 
fur le fond du bas-relief, fans que cel- 
les qui s'enfonçoient fuflent degradées 
de lumieres , &c. ( a). 

Ces reproches, applicables à quel- 
ques productions mifes au jour dans 
les temps où la fculpture étoit dé- 
chue de fon luftre , ne fçauroient 
porter atteinte aux ouvrages fculptés 

dans les beaux fiécles de la Grece & 
de Rome , & dont la réputation inal- 
térée eft parvenue jufqu'à nous. Qu'on 

(a) Réflex. Cri. par l'Abbé du Bos, Tom, x° 
P+ 483. 
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examine les bas- reliefs qui foñt à la 
Vigne Montalte , dans les Jardins de 
Médicis, de Borghefe ; Ceux qui font 
au Capitole , plufeurs de ceux qui 
décorent les Arcs de Tire ; de Conf: 
Lantin , & cent autres qui font dépo- 
fés dans les riches Palais de toute 
lftalie : on y trouvera de la varicré 
dans les plans , de la diverfité dans 
la forme des grouppes , de différen- 
tes nuances de relief, enfin une in- 
telligence analogue au caractere des 
ouvrages & à la nature des fujets. 
D'ailleurs un grand nombre de 
Pierres antiques, connues du Public 
curieux (4), & dont la plüpart ne 
font que les copies des plus beaux bas- 
reliefs qui remplifloient la Grece, 
peuvent - elles laifer quelque doute 
fur le degré fublime où les Anciens 
ont porté l'intelligence & les finefles | 
convenables à cès productions de l’art 4 
de fculpter ? | 
Tous les bas-reliefs antiques ne 
méritent donc pas la même cenfure. 
Je n’en cite plus qu’un pour la jufti- 
(a) Ona l'obligation à divers Æntiquaires d’avoir 
communiqué par le moyen des PATES & des SoUr- 
FRES les empreintes fidéles des plus belles Pierres ane 


tiques, qui fonr dans les Cabinets de plufieurs Souve- 
rains de l'Europe, 


done etais 
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| ficarion de mille autres: la Mort de 
| Meleagre , chef-d'œuvre en ce genre, 


dont /e Pouffin n'a pas dédaigné 
d'emprunter l'ordonnance & les plus 
belles figures dans fon tableau re- 
préfentant le Sacrement de l'Extrême- 
ondion. Combien en eft-il qui font 
engloutis au fond du Tibre , & que, 
fi lon en croit certaines Traditions, 
Raphaël y fit jetter , après s'en être 
habilement fervi ? 
Quels plus beaux exemples en effet 
peuvent fuivre les cultivateurs des 
Arts relatifs au Deflein, que des 
ouvrages dans lefquels il eft peu de 
figures qui ne foient d’un beau choix, 
peu d’enfemble qui ne foit élégant , 
de détails qui ne foient achevés & où 
toutes les rêtes préfentent de nobles 
caracteres , les grouppes des conftra- 
ftes heureux, la difpofñtion générale 
une noble fimplicité ! Qu'on brife 
un beau bas-relief antique, tous les 
morceaux deviennent des débris pré- 
cieux. Le temps qui dévore-tout en 
conferve la preuve dans plufeurs Tro- 
phées dt a Eh ! combien d’Anti- 
quaires en offrent la confirmation par- 
mi les richeffes de leurs cabinets ? 
Quand même les bas-reliefs anti- 


MS NTS se 


Ils renfer- 
ment les ri- 
chefles du 
Cofhime des 
Anciens. 
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ques ne feroient pas auf admirables 
qu'ils le fonr par les beautés de l'Art 
qu'ils préfentent , ils le feroient in- 
finiment par les trefors de Coflume 
qu'ils renferment. 

C'eft dans ces fources d’érudition 
que les Ecrivains ont puifé les lumie- 
res qui nous éclairent {ur les vêtemens 
des Miniftres facerdotaux : Pontifes, 
Prètres, Lévites, Neocores ; Camil- 
les &c. fur les parures des Temples : 
Statues , Lampes, Autels, Trepieds, 
Lectifternes &c. fur les inftrumens 
de facrifices : couteaux » maillets, pa- 
teres &c. fur les ornemens des victi- 
MES: mitres, guirlandes, houfles : 
bandeletres &c. fur tous les ufages 
religieux des Egyptiens, des ju ; 
desPerfes, des Etrufques , des Grecs, 
des Romains & des Gaulois. 

Sans le fecours de ces marbres pré- 
cieux, nous ionorerions la diverfité 

es tuniques dont ces Peuples fe revé- 
toient, la forme de leurs fymarres, 
de leurs manteaux , de leurs toges, 
de leurs chlamides, deleurs fayes; cel- 
le de leurs bains , de leurs triclinions : 
de leurs repas , de leurs lits ; les for- 
malités de leurs jugemens, les céré- 
monies de Îeurs mariages, de leurs 
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fanérailles , de leurs Aporheofes ; la 
forme de leurs divers mftrumens de 
fupplices, des feftins de leurs nôces, 
des buchers , des cenotaphes , des 
tombeaux. 

Nous fommes redevables aux bas- 
reliefs antiques de la connoiffance que 
nous avons des armures de tous. les 
| Peuples que nous venons de nommer , 
| & des nations Barbares avec qui ils 
étoient en guerre : Scythes , Parthes, 
Medes, Daces, Germains, Marco- 
mans &c. Ces fculptures nous ont 
dévoilé les divers gabarits des caf- 
| ques de bois , de fer , d’airain armés 
de lames tranchantes , ou de pana- 
| ches éclatans dont les anciens Mili- 
1! 
| 


PORTE RTE 


aires fe coëfroient ; leurs vêtemens 
fairs de peaux des bères les plusfé- 
roces , leurs corfelets, leurs cuiraf- 
fes, leur cotres de mailles , leurs ar- 
mes : arcs, fléches, javelots , bou- 
cliers , lances, épées ; leurs machines 
de guerre : Catapultes , Tours rou- 
lantes , Chariots armés de faulx, di- 
vers Beliers dont ils fe fervoient pour 
| les fiéses des Villes ; & les Eperons 

de navires , les Dauphins, les Cor- 
beaux, les Mains de fer, les Sam- 
buques &c., dont 1ls faifoient ufage 


| 
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dans les attaques maritimes. C’eft 
dans ces Monumens que nous lifons 
quelles étoient les ae de leurs 
Enfeignes militaires, de leurs Allo- 
cutions , de leur Tactique , de leurs 
Fêtes particulieres, de leurs Réjouif. 
fances publiques , de leurs Triom- 
phes. Enfin, les plus intéreffantes par- 
ticularités de la fcience du Coflurme ! 
ne font parvenues jufqu'à nous, que 
parce que l'Art eut foin de les dépo- 
fer dans les bas-reliefs antiques, 


SÉCIDION TI 
BAS-RELIErS MODERNES, 


Ne. 156 TANT de tréforsne pouvoient fervir 
(Genre de Qu'à l’énrichiflement de là Sculpture. 
PésEues Les: Arriftes modernes les Ont oise 
créé par les KW AE) Ee nie 

Modernes. Profit. Après s'être parfaitement in- 
fruits des principes qui concernent 
les bas-reliefs d’un faillant très doux, 
ils ont aprofondi les maximes pro- 

pres aux bas-reliefs de demi-boffe. Ils 4 

les ont étudiées d’après les medaillons ! 

du Temple de Minerve, où font fcul- 1 
prés en ais de ce genre, des hom- 
mes combatans contre des Centaures. 
Le fronton de ce Temple RU 
eur 


SUR LA SCULPTURE. ‘4e 
leur aprefenté la Naiffance de la Déef- 


fe en figures toutes de relief. Ils ont 
réuni les préceptes offerts dans ces 
diverfes productions avec ceux que 
leur ont Pire, les bas-reliefs , pareils 
à celui de la Vigne Borohefe : j'en- 
tens parler du Q.Curtius à cheval, qui 
plus d’à demi ifolé , fe précipite dans 
Le Gouffre. Les Modernes ont fenri 
qu'il manquoit aux Anciens d’avoir 
rafflemblé dans des compofitions plus 
étendues les divers faillans des fiou- 
res, diftribuées fur des plans variés. 
Dès - lors leur induftrie inventa des 
bas-reliefs de ronde-boffe à plufieurs 
plans, Us y aflortirent fur des fires 
divers les figures prefque entiérement 
ifolées avec celles de demi-boffe , Op- 
pofées à d’autres du reliefle plus bas. 
Cette combinaifon eft en effet très 
p'opre à produire des accidens pit- 
corefques , & à jetter une forte de 
coloris dans ces OUVrAGES. 

Pour donner un air de vérité aux 
repréfentations ainfi traitées , les in- 
pénieux créateurs de ce genre ont 
voulu que les objets grouppés fur di- 
vers plans fuffent affervis aux loix de 
la perfpe“tive ; que la forme, la fail- 


he & k manœuvre en fuflent raifon- 
Tom. IL, [@ 
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nablement dégradées. Ils ont hazard 
de prêter aux figures un fond de ciel 
fur lequel on pat-les ifoler, & de 
ménager à la compoftion des enfon- 
cemens convenables. Ils n’ont donné 
l'exclufion à aucun des corps qui tom- 
.… bent fous les fens ; payfages , nuées , 
rayons de lumiere, tout ce qui eft 
l'objet du beau vifuel eft introduit 
dans ce nouveau genre de Sculpture. 
Leur entreprife a réufli.. De-là ces 
eaux tableaux en marbre , où. fe 
trouve l'illufon du coloris, autant 
que la fculpture enteft fufceprible, & 
qui décorent les Places publiques, les 
Tormbeaux, les Temples & les Autels. 
NO. 167 Mais leur induftrie a fait Papplica- 
Les Sculp- tion des diverfes efpéces de bas-reliefs 
1 MATE & des principes dés qui leur font 
tiqué routes convenables,relativement au lieu pour 
# fortes de Jequel les ouvrages font deftinés & au 
as- reliefs L 5 KE : À 
qui ont &é point de diftance d'où ils doivent être 
sd vüs. La defcription didaétique de 
quelques-uns de ces chefs-d’œuvres 
modernes dévoilera les profondes 
connoiffances de leurs Auteurs. Ta- 
chons de la rendre inftruétive par la 
nature des détails. je er 
Les Tables d’architeéture, qui font 
à Ja fontaine des Saints Innocens, par 
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Jean Goujon, offrent des bas - reliefs 
du faillant le plus doux. L’Intelli- 
gence quia ménagé les tournans des 
objets , en laifle appercevoir toute la 
rondeur. Les figures n’y paroiflent 
nullement appliquées fur un fond : 
elles ont fur leur milieu une faillie 
fufhifante , qui leur prète la convexiré 
du naturel, & qui les met en harmo- 
hie avec lenfemble dont elles font 
portion. Cet ouvrage eft un de ceux 
par le ftile duquel Îes Sculpteurs mo- 
dernes fe rapprochent le plus des Scul- 
pteurs anciens. Il préfente une com- 
pofition d'une noble fimplicité ; des 
Nayades deffinées d’un goût correct, 
dans des proportions fveltes & dans 
des attitudes animées par les Graces. 
Leurs drapperies leoéres , comme 
étoient celles dont on ufoit ancienne: 


| ment dans l'ifle de Cos, laiffent dé- 
| cemment entrevoir le nud qu’elles 


cachent , & n'y font adhérentes qu’a- 
vec une forte de difcrétion. Des per- 
fonnages des deux fexes & d’âges di- 
vers y forment de gracieux contraf- 
tes , & concourent tout à la fois à l’a- 
grément & à l'effet. 


Un ouvrage de bas-relief , d’une 


‘faillie un peu plus forte , enrichit 


 ij 
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le Tombeau d’Innocent XI. La com- 
pofition en ef établie fur un plan 
circulaire : les figures y font diftri- 
buées de maniere que le Héros du 
fujet placé fur le bombage du folide 
eft le plus apparent & reçoit Les ac- 
cidens les plus lumineux. Celles qui 
font fur les fites tournans , aboutiffent 
au fond du bas-relief fans que l'Art 
femble les y conduire: on diroit que 
dans ce morceau de fculpture , la Na- ! 
ture feule fait cous les PA de l'illu- 
fion : c'eft le génie & le fçavoir qui 
ont varié d'un tact fin le caractere 
des chairs , celui des étoffes & qui ont 
répandu fur tous les accefloires le 
goût & la vérité (4). | 
: On trouve dans des bas-reliefs de 
demi-boffe , fculptés par deux freres 
cékébres (5) , les plus grands principes 
de l'Art. Le Paflage du Rluin eft le 
fujet d'un de ces ouvrages; l’autre : 
repréfente la Figure Equeftre de Lousxs 
XIV, accompagnée de la Juflice & 
. de la Prudence. | 

Dans le Paffage du Rhin, le Fort 

Tholus, défigne par une Tour embrae- ! 


(a) Chcfd'œuvre d' Angelo de Roffi, à S. Pierre 
de Rome, 


{e) 4 Fais, par Nicolas & Guillaume Couftous 1 
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fée , fe deffine légerement fur le fond. 


Un Génie portant le cafque du Mo- 
narque paroît d'un côté; de l’autre 
là Ficoire couronne le Héros. Ces 
deux objets, traités dans une progref- 
fion raifonnée de relief, foutiennent 
le faillant de la figure principale ; 
tandis que celle du Fleuve, placée fur 
le fite le plus avancé , foutient elle- 
même le grouppe où le Roi domine, 
& s'accorde en même-tems avec lé 
champ du bas-relief, où elle parvient 
ar la médiation des accefloires qui 
He 
Dans l’autre fujet , où Lours XIV 
à cheval eft accompagné de deux 
Vertus afifes aux angles du piedeftal, 
les faillies d’un relief léger font en 
contrafte avec des parties enriére- 
ment ifolées. C’eft par la magie des 
oppofitions que le cifeau a judicieu- 
fement contrebalancé cette unité de 
plans, qui jette de la monotonie & 
de lPennui dans certains bas-reliefs. 
La noble fimplicité de celui que nous 
examinons, débaraflée des détails 
iminucieux , qui appauvriffent les ef- 
fets en les multipliant, dévoile que 
l’'Auteur , éleve de l'Anrique & de la 
Nature, a perfeétionné par linfpira- 
C üij 
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rion de celle-ci les principes puifés 
dans l’autre. 

Le bas-relief d'Alexandre vifirant 
Dioyene eft un ouvrage de demi- 
bot: , où le génie de Puger a prodi- 
gué fes craits Les plus inréreffans. La 
hardieffe ; la fisrté de l'outil, qui a 
fouillé Les bruns convenables, fait 

aroître tous les objets détachés de 
sa fond. Ici Bucefale, dont la tte 
eft entiérement ifolés, enfonce fa 
croupe pour favorifer le faillant de 
la figure du fPhilofophe : [à c’eft le 
Prince qui, par les effets que l'Atta 
portés fur lui, préfente l'illuñon du 
vrai. Ailleurs ce font des grouppes 
de foldats qui parlent, & des éren- 
darts, des enfeignes militaires qui 
voltigent. Tout agit , tout fe meut 
dans cet ouvrage. Les accidens de 
lumiere y font portés à la plus gran- 
de vivacité ; ils font néanmoins fou- 
tenus par des pañlages aflortis au 
caractere du tout-enfemble. L’en- 
thoufiafme qui y brille, le feu qui 
perce de toutes parts font fi fédui- 
fans qu'à peine a-t-on le tems de 
s’appercevoir des négligences échap- 
pées à la fougue du Sculpreur. Difons 
tout : le charme qui en réfulte, ef 
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capable d’adoucir Phumeur mème de 
la cenfure difpofés: à les relever. Un 
point fur lequel cetre cenfure eft 
très-juite, c’eft que les accrffoires du 
fond ont trop de faillie, & quil eft 
des objets qui en manquent fur le 
plan de la ligne de terre. 

Examinons dans le bas-relief d’4r- 
sila pat l’Allegarde * , un autreftile, 
à quelqu:s égards moins féduifant, 
mais bien plus précieux. Le ton pro- 
pre, ce relief: vrai que la nature 
donne aux objets, s'y trouve en op- 
pofition avec le ton local ; c’eft-a- 
dire avec la dégradation raifonnée 
que les régles de la perfpective leur 
affignent à raifon de leur plan. 

Le Roi des Huns, ifolé dans fa 
pattie fupérieure , eft foutenu dans 
fon faillant par un grouppe de figu- 
res fi artiftement dégradces qu'elles 
vont infenfblement fe confondre 
dans le fond. $. Leon paroît fur le 
fecond fite du bas-relief. Ces deux 
figures font liées par la médiation 
d'un Page qu'elles couvrent d’une 
large demi-teinte, propre à relever 
leur éclat & leur faillant. S. Pierre 
&c S. Paul planent dans les airs : ils 
font traités d’un relief aflorti à leur 
C iv 
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fituation. Une douce faillie eur prère 
tout à la fois la légereré qui leur con: 
vient, & la confiftence néceflaite au 
foutien du refte de la compoftiôn , 
avec laquelle ils: font gfouppés par 
lentremife des nuages. Les fineffes 
& la fierté des travaux font par-tout 
ménagées en proportion du caractere 
& de la place de figures. Tout y 
concourt à la vérité des effets & à 
la peinture énergique de la furprife 
d’Attila | menacé par S. Leon de l'in: 
dignation de S. Pierre & de S. Paul , 
s'il exécute le projet de venir facca- 
get Rome. 

En faifant les mêmes obfervations 
fut le bas-relief de Z G'os, où la 
gloire du B H. Gonzague elt recra- 
cée, nous dévoilerons d’autres prin- 
cipes de diverseffers, que les Artiftes 
des derniers fiécles ont introduits 
dans les bas-reliefs de ronde-boffe à 
divers fites. Celui dont nous parlons , 
eft compofé de deux grouppes fail- 
lans , liés par des objets intermédiai- 
tes de différens reliefs. F 

Dans le grouppe principal le Hé- 
ros , tout-à-fait 1olé dans fa partie 
fupérieure & détaché far un ciel qui 
lui fert de fond, eft porté fur un 
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thrône de nuées foutenu par des An- 
ges. C’eft par les tournans de la f- 

ure & par les fuyans des nuages que 
fe objets accefloires conduifent cette 
mañle jufqu'au chimp du bas-relief. 
Un même artifice dirige les effets 
produits par les Cherubins, qui for- 
ment le fecond grouppe. Les aiïles 
étendues du principal Enuffaire cé- 
lefte , fes drapperies voltigeantes, 
les nuces qui Ron elt , les An- 
ges qui l’'accompagnent concourent 
fucceflivement au ftraragème du ci- 
feau. Eh ! quelsgéeidens de lumiere 
n’en réfalente Mon ? De grandés 
mafles de jours & d’ombres , des par- 
ties de demi-teinte très-érendues qui 
les font valoir , des échos qui les 
rappellent , jettent dans l'ouvrage les 
charmes du clair-obfcur. Des travaux 
variés & finis , des piquans répandus, 
des noirs fouillés dans les objets des 
premiers fites, un Faire fçavamment 
négligé & prefque effacé, des lége- 
tetes , des indécifions ménagées avec 
adreffe dans les parties fuyantes l’em- 
bellffent des graces de la vérité. On 
croit voir l'air rouler autour des corps 
& tous les corps fe mouvoir dans les 
airs. Quelle magie produit une ilha- 
C v 
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fion plus féduifanté ? N’eft-ce pas 
l’induftrie, avec laquelleon expofe les 
différens reliefs, qui prête le mouve- 
ment aux objets ? Sans doute lœil 
attiré fucceflivement fur les divers 
Rues préfentés par la rondeur des 
figures , croit voir en elles l’action 
qu'il fe donne pour en parcourir Les 
beautés. T2] le voyageur du fein d’un 
navire croit appercevoir les bords de 
la Mer fuir loin de lui, tandis que c’eft 
lui-même qui s’en éloigne. 
Quelle que foit la caufe de ler- 
reur de nos fens.alelle honore l'Ar- 
tifte, & doit métiliter de la confidé- 
ration à l’Art qui la produit. Une 
intelligence moins parfaite que celle 
qui a pour but d’imiter li Nature 
dans tous fes effets, eft employée en- 
vain par le Sculpteur, f c’eft pour 
féduire qu’il travaille. La pierre.eft 
muette , infenfible: ce n’eft que par 
l'artifice des lumieres & des nuances 
de tons, que le cifeau peut lui don- 
ner l’efprit & le mouvement. Un 
bas-relief, qui ne fait point tableau, 
n'eft qu'un ouvrage de marbre. Tout 
s’anime , tout fe peint fous un outil, | 
ui fçait prêter aux corps les charmes 
ss clur-obfcur & faire fentir au 
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Speétateur les graces du Coloris. 

Il paroït qu’à cet égard les Sculp- 
teurs modernes ont été dirigés par 
des vues plus juftes & par des con- 
noiffances plus étendues que les An- 
ciens. Ils ont réuni fous un même 

oint de vue les diverfes beautés du 
DA , que l'Antique n'avoit ex- 
pofées que féparément. Par cet ingé- 
nieux afflemblage , réuniffant les prin- 
cipes des Sculptures de bas-relief & 
de demi-bofle à ceux des bas-reliefs 
de ronde-boffe à plufreurs plans , ils 
ont enrichi l’Ârt d'un nouveau genre 
d'ouvrages , quile met à portée d’imi- 
ter avec le cifeau tous les effets de 
la Nature, que le pinceau peut retra- 
cer. L'Europe eft remplie de :pro- 
duétions. de cette efpéce fculpréés 
dans les derniers âges, qui n'ont 
befoin que de quelques fiécles pour 
obtenir la plus RE célébrité. Que 
les Auterirs de ces chefs-d'œuvres fe 
confolent, fi on ne leur départ aujour- 
d’hui qu'une portion de la gloire qui 
leur eff: dûe ! Peut-être les Anctens 
ont eu de leur tems le fort. des Mo- 
dernes. Qui eft-ce qui doute qu'à ces 
égard les Modernes ne, deviennent 
Anciens à leur tour? : - LES 
C vj : 
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.CHAPITRE III. 
MÉCHANISME DE LA 


SCULPTURE TANT ANCIENNE 
QUE MODERNE. 


N°. 1,8. N rer | 
n AUCUN Ecrivain ne nous à tranf: 
Les Hifto- 


riens n’onr Mis la connoiflänce des procédés que 
donné aucun Les Sculpteurs anciens fuivoient-dans 
tr A li Pline 8 Paufanias à 
méchanifme leuts atteliers: if 3 
de Ra Sculp- qi fe font confidérablement étendue 
MITA Qi hiftoires fur les produc: 
ans leurs oires es produc 

tions de la Sculpture antique , n’ont 

fait que la gazetre de ce qu'ils ont 

vu: ils ne font entrés dans aucun 

détail au fujet des principes du Ta: 

lent ; encore moins fe font-ils appli 

qués à nous communiquer des lüimie- 

res fur ce qui en concerne le mécha! 

nifme. Qu'il eût été avantageux pour 

les Arts, que ces Hiftoriens Euffent eu 
ambition d’imiter Po/yclse@te Si- 

.Gyore , qui voulant hifler à la polté- 

site les féoles de fa profeflion, ft 

une Statue qui les comprenoit tou 

tes ! Il leur eût fuffi de confultér d'ha- 
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biles Arriftes & de préfenter d’après 
leurs inftruétions les objets de la 
Sculpture des Anciens, de maniere 
à hous en dévoiler les préceptes inf- 
cructifs & les particularités intéref- 
fantes. On auroit penfé de ces Hifto- 
tiens ce qu'un d'eux dit de Polyclete 
mème ,& nous nous ferions un de- 
voit de publier en leur honneur, 
qu'ils ont enrichi PÂrt par un ouvra- 
ge utile à Arr. 

Leur filence à ce propos, & des 
préfomprions fugoerées par Ja faine 
raifon &c par l'expérience , nous auto- 
tifent à penfer que les procédés mé- 
chaniques des Sculpteurs anciens, 
leur maniere de tirer les figures d’un 
bloc de marbre, leurs maximes con- 
cernant les effets, leur facon d’em- 
ployer des matieres diverfes, & leurs 
manœuvres à l'égard de la Fonte, ne 
différoienr point des pratiques em- 
ployées par Le Sculpteurs modernes 


dans ces quatre objets capitaux du 
Méchanifme de leur Art. 


*@ 
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MÉCHANISME bu MARBRE 


N°, 159 Nous ignorons fi les Souverains 
Quel ba: de la Grece propofoient des concours 
anciens Sou- AUX  Statuaires , quand ils leur or- 
verains ; au donnoient de crands ouvrages. Ces 
AE AMP RE ARRES formé 
numens pu- 
b'ics qu'ils dans les fètes d'Olympie ün f pectacle 
HU non moins utile que les Jeux les plus 

nobles & la concurrence des autres 
Arts. L'Hiftoire n’en fait aucune 
mention ; mais elle nous apprend 
que lorfque les Empereurs Romains 
vouloient faire ériger des monuinens 
confidérables à la mémoire des grands 
hommes , ils en propofoient le fujer 
à tous les Artiftes célébres : chacun 
avoit ordre de faire un modéle; de 
tous les, modéles préfentés un feul 
étroit choifi; on brifoit tous les au- 
tres. C’eft fur le modéle préféré que 
chacun fculptoit une figure. La plus 

arfaite étroit confervée ; les autres 
étoient jettées dans le Tibre. On 
peut juger de l'eftime qu’avoient les 
Souverains pour ces chefs-d'œuvres, 
par les diftinétions qu'ils y atta- 
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choient: des boiffeaux pleins d’or 
éroient la récompenfe des Arriftes. 
Ces générofités produifoient d’excel- 
ens Statuaires & des ouvrages pat- 
faits. 

Le premier procédé des Sculpreurs 
anciens étoit donc de faire des mo- 
déles. C’étoit l'opération préliminar- 
re, qui précédoit tout méchanifme & 
qui en difpofoit les apprèts. 

L'opinion de quelques Antiquaires 
décide que les Anciens fe conten- 
toient de faire leurs modéles en pe- 
tit, & de les avancer au degré qui 
les rendoit fufceptibles de toutes les 
finefles qu'ils fe propofoient de don- 
ner à l'ouvrage. Qu'importe ! ces mo- 
déles étoient affez grands s'ils éroient 
bien faits. Qui eft-ce qui doute qu'ils 
ne renfermaffent les grands principes 
de l'Art & que le Sratuaire intelli- 
gent n'en combinit toutes les par- 
ties, de maniere qu'il n'y avoit aucun 
des points de la figure qui ne préfen- 
tât quelque beauté ? De rous les côtés 
on y appercevoit un bel-enfemble , 
d'heureux dénouemens & des effets 
finguliers. On n'y voyoit aucun de 
ces membres altérés qui femblent de- 
mander un foutien, ni aucune de ces 


N°. 160, 
Modéless 
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parties lourdes, qui menacent d’en- 
trainer la deftruction de la Statue, 
Tout y étoit contrafté fans 1e 
tion , judicieufemenr amené pour les. 
graces & la folidité du Morceau , 
agence avec génie, & ménagé avec 
adreffe pour l'excellence & la facilité 
de l’exécution. Rien n'y paroifloit né- 
gligé. L’habileté de l’Ârtifte y déve- 
loppoit la jufteffe des p'opottions 
dans l'exactitude convenable , a cor- 
reétion dans une fage févérité. Les 
caracteres y étoient indiqués , les 
mafles de drapperies fufifamment 
annoncées, & les accidens de lumie- 
te largement décidés. Enfin tout ÿ 
étoir difpofé pour lharmonie de 
PEnfemble , & por concourir à en- 
tamer commodement l'ébauche de la 
figure. Telle eft la marche , qu'à l’e- 
xemple des Anciens, l'Eleye moderne 
doit fuivre. 

Mais avant que d'exercer fon génié 
fur les or qui doivent précé- 

er les modéles, il eft important qu'il 
confulre, autant qu'il dépend de lui, 
lR place deftinée à fon ouvrage ; qu'il 
prévoie les difficultés du jour & la 
qualité des marieres qu'il doit em- 
ployer. Ce préalable rempli, il com- 
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fencera à faire des Maguitres en y 


| cherchant trous les avantages de [a à 


penfée , de k difpofition, des om- 
bres & des lumieres. Qu'il faffe en- } 
fuite un modéle moyen, étudié d’a- 
près le Naturel, dans lequel 1l fixera 
fes idées & les effets relatifs au ca- 
faékere de fon fujer. 

Pour la sûreté de Pexécution PAr- 
tifte prudent ne doit pas s'en tenir 
à ée modéle moyen. Il doit.en fairé 
un de la grandeur de Ha Statue. Qu'a- 
yant que d’ébaucher ce fecond modé- 
le ;1l faffe le projet d’une armature de 
fer pour en foutenir le milieu (a), & 

w'tl entoure d'argile cette armature; 
ébfervant de ne la charger de ma- 
tiere que peu à peu & en confultant 
toujours les différens points de vûe 
de la figure, afin que de tous côtés 
lés beaux effers y foient réunis aux 


(a) Nous ne parlons ici que des modéles faits pour 
être moulés. Dans ceux que l'on veus conferver en 
rerre cuite , il faur bien [e garder d’y mettre d’arma- 
vure, Le fer ne fe prérant point aux impreffions que 
l'argile recoit de feu , le modéle s’éclateroit & cour- 
roïr rifque d’être perdu. 

. Quand on mer des armatures aux modèles des fisu- 
res dont les parties font toutes ifolées , comme le 
Mércure de Jean de Bologne, il faut avoir l’asren- 
zion de placer les fers de maniere qu'ils n'empéchenc 
point de couper les membres que l'on doit mouler 
Jép arémens. : 
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autres parties qui concourent à Ja 
parfaire imitation du Vrai. | 
Il eft certain, que lon ne feroit 
jamais parvenu À faire L: modéle du 
Gladiateur fans le fecours de larma- 
ture, & qu'on au‘oit difficilement 
porté le marbre au degré de perfec- 
tion où il eft, fans la précaution d’un 
modéle de la grandeur de la Statue, 
C’eft d’après ces modéles que les An- 
ciens faifoient exécuter leurs ouvra- 
ges en marbre , confiant le bloc 4 des 
ouvriers habil:s pour éviter les alré- 
rations irrémédiables, dont css for- 
tes de travaux courent 12 rifque. 
Les principes généraux de la Géo- 
metrie ont été connus dans les beaux 
fiécles de la Grece. L'ufage que les 
Sculpteurs de l'Antiquité ont pu faire 
de là connoiffance du Cube, de la 
Perpendiculaire & de la ligne horifon- 
tale , leur à fervi À tirer a. blocs de 
marbre les admirables Statues que 
nous avons de leur cifeau. Les Sculb- 
teurs modernes ont puifé leur mé- 
chanifime dans la même fource; leur 
maniere d'opérer en eft une preuve, 
L'Equere de niveau au-deffus de l’ou- 
vrage, le point fixe au bas pour tou- 
res les hauteurs, les différentes per- 
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pendiculures placées autour du chaf- 
fis ferventà prendre d’abord les points 
les plus faillans & enfuire Les profon- 
deurs ; qui décident l'épaiffeur des 
parties. On fait épaneler le bloc par 
un travailleur intelligent. I en abat 
les angles & s'approche infenfble- 
ment des formes du modéle, en ar- 
rondiflant toutes les portions de la 
figure , à quelques lignes près , qu'il 
life fur la furface du marbre. C’eft 
alors que le Sculpteur ayant renou- 
vellé fes études, remanie la figure , 
y fair les recherches convenables & 
la termine en y imprimant avec art 
les fnefles du Naturel. 

On peur fuppofer que les anciens 
Maîtres prenoient la précaution non- 
feulement de n'employer que des 
ouvriers expérimentés pour ebaucher 
leurs Morceaux, mais encore qu'ils 
avoient l'attention de ne rien intro- 
duire dans la compofition de leurs 
modéles, qui füt d'une trop difficile 
exécution. Ils avoient foin d’en fup- 
primer ce qui expofoit le Marbre à 
des périls trop évidens , comme 
ce qui étoit étranger à l'excellence 
de l'ouvrage. Ils évitoient de mul- 
tiplier ces périls par des effais d’une 
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induftrie déplacée , & qui céde À l'or- 
gucilleufe manie d’ofer ourdir des 
travaux finguliers, dont fouvent tout 
le mérite n’eft que dans la difficulté 
vaincue. Ils n’ont pourtant pas rof- 
crit les traits d'exécution pénibles & 
dangereux, lorfqu'ils les ont trouvés 
néceffaires à l'expreflion du fujet, où 
à l'élégance des Égures. 

Les membres ifolés du Gladiateur à 
Féquilibre de l Ahalante ; toutes les 
parties du Laocoon, les unes entiére: 
ment détachées, les autres travaillées 
de tout fens, quoique prefque con- 
tigués; le Taureau Farnefe tour fait 
d’un même bloc jufqu’aux cordes dont 
il eft lié, préfentent des merveilles de 
méchanifme aufli périlleufes que la 
Sculpture puiffe en hazarder : maison 
fent qu’elles ne font point introduites 
à titre de difficultés, & que les Auteurs 
les ont pratiquées, moins pour fe mé- 
nager le mérite de furmonter les obf: 
tacles qu’elles préfentent , que pour 
jetter . ces chefs-d’œuvres toutes 
les beautés convenables à là nature 
du fujet.. | 

Il eft vrai que dans certains ou- 
vr'ages quelques Artiftes anciens fe 
font uniquement appliqués à fignaler 
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| La dextérité de leur cifeau. On voit 
! dans l'Inde la porte d'un Temple an- 


tique , d'environ dix à douze pieds 
de haut , dont les jambages font hés 
par une chaîne de marbre en maniere 
de guirlande , qui en forme comme 
le linteau. Les chaînons ifolés & mo- 
biles font taillés dans le marbre mè&- 
me : 1{s atteftent que le monument a 
été fait d’un feul bloc. PZine parle d’un 
Myrmecide , qui avoit fait un char tiré 
par quatre chevaux & conduit par un 
cocher , le tout fi petit que l’aïle d’une 
mouche fufffoit pour le couvrir ; d'un 
Callicratès lequel fculptoit des four- 
mis en marbre dont les parties étoient 
imperceptibles ; d’un Ca/limaque , qui 
le premier trouva le fecrer de percer 
la pierre & qui travailloit toute forte 
d’ornemens à jour avec une délica- 
tefle furprenante ; & de plufieurs 
Sculpteurs, qui s’étoient acquis une 
grande réputation en faifant de très- 
petits ouvrages. 

.… Le fuccès de ces entreprifes péni- 
bles ,. exécutées avec une parfaite 
adreffe , mérite quelque confidéra- 
tion. Mais nous n'évaluons 4ci les 
opérations de la main que relative- 
ment au rapport qu'elles ont avec le 
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génie. Le beau maniement d'outil ; 
ce faire fublime qui imprime à tous 
les objets leur vrai cäractere n’eft 
même regardé comme une des prin- 
cipales parties du méchanifme À la 
Sculpture , qu'autant qu'il concourt à 
rendre avec fentiment les vérités & 
les fineflés du Naturel. 
+ Les Anciens ont fupérieurement 
offedé cette belle manœuvre, & 
Ê on ne doit attribuer qu'aux ravages 
du tems l'altération de quelques-unes 
de leurs Statues, qui ne préfentent 
aujourd’hui qu'un épiderme afé, des 
méplats arrondis, des couches fati- 
guées , des travaux uniformes. On les 
prendroit plutôt pour de bonnes co- 
ri que pour des originaux excel- 
ens , fi l’on n’entrevoyoit dans quel- 
ques parties, de précieux reftes des 
beautés que les Éicies ont effacées 
dans les autres portions. 
= #2 N%167 - L'avantage dont jouiflent à cet 
dard égard les Sculptures modernes, leur 
qué dans les era enlevé par les âges futurs. Mais 
se ces Fée mp de deftruction font dans 
”*_ l’ordre de la Nature ; le Sage ne dai- 


gne pas s’en alarmer. Eft-il d’Artifte 
qui conferve avec plus de sûreté que 
le Sratuaire les Titres de fon Ta- 
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lent? Ils font infcrits fur le marbre 


| & fur le bronze. Que le deftin , dont 
| un long avenir le menace, ne l’empèé- 


che pas aujourd’hui de perfectionner 
fes ouvrages, & de les faire participer 
à l’excellence où les grands Maitres 
ont porté le Méchanifme de l'Art! 
Ils ont envifagé fans dégout l’au- 


| fterité , les embarras de li manœu- 
| vre : 1ls en ont dévoré avec une tena- 


| cité finguliere les obftacles, les coin- 


| phications, & fe font fait un devoir 


de braver avec audace les plus har- 


nie ; : 
 dies opérations du cifeau. Le marbre 

LA k TT ë " 
| tremble devant moi, pour groffe que Joie 


da piece, écrivoit Puget à M. de Lou- 
vois. Le Sculpteur n’en impofoit pas 
au Miniftre, On ne connoît que Mi- 
ch:l-Ange, dont Puget cherchoir à 


| être en tout l'imitatcur, qui ait cra- 
| vaillé avec une auffi audacieufe faci- 
| bré. Un petit modéle , une fimple 
| Maquette {ufhfoient quelquefois à ces 
| deux rares Sratuaires pour diriger 
| leurs opérations. Pour eux les éque- 
| res, és compas, les points & les 


aplombs étoicnt au bout de l'outil. 
On'en trouve la preuve dans les £/° 
claves ; placés au Jardin de l'Hôtel 
de Richelieu. L'un , dont les prinçi- 
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pales parties font entiérement ter2 | 
minées, a les pieds engagés dans la 
plinthe ; le fecond dont Yes jambes 
font , comme dans l’autre, précieu- 
fement finies, préfente des parties 
effentielles , qui font à peine à la 
gradine. Joignons à ces témoignages 
celui des contemporains du Sculpteur 
Marfeillais , qui ont vu une portion 
du corps de {on Milon très-avancée, 
avant que le refte fût entiérement ! 
dégrofi. Ces monumens n'atteftent- : 
ils pas, que les deux célébres Auteurs 
FA MR effrontément d’après Na- 
ture , guidés par les feules lumieres 
de leur génie, comme les plus habi- : 
les opérent avec circonfpettion d’a- 
près des modéles terminés, & à l’aide « 
de tous les fecours de l'Art ? 
Peut-être eft-ce à cette pratique N 
audacieufe que doivent leur exiften- 
ce plufieurs altérations & inexadtitu- 4 
des forcées , que l’on apperçoit dans ! 
quelques ouvrages fabriqués de certe 
maniere : ceft le réfultar de cette 
hardielle | qui vraifemblablement a 
contraint ces Sculpreurs de fe juger 
eux-mêmes, & d'abandonner quel- ! 
ques-unes de leurs productions avec 
les défauts qu'ils ont trouvés irrépa- 
rables. 


SUR LA SCULPTURE. 


| rables. T1 n’eft pas poffible que le feu 

de lenhobt sie » Qui entraîne fou- 
vent le génie & la main de l’Attifte 
plus loin qu'il ne voudroit, foit rou- 
jours d'accord avec le fang froid du 
jugement, fi néceflaire dans les pro- 
cédés méchaniques du Talent. Les 
| opérations du cifeau font pour lor- 
| dinaire dépendantes de mille points 
| de juftefle auxquels, quand on les à 
joutre-pañlés, on ne fcauroit revenir 
fans des compenfations embarraffan- 
tes & quelquefois impoflibles. Sça- 
chons mettre à profit les fautes des 
grands Maîtres. 

Cetre manœuvre, trop téméraire 
pour n'être pas dangereufe, n’a pas 
Leu de Seétateurs. Les Sculpteurs mo- 
[dernes, qui ont pratiqué les merveil- 
Mes du méchanifine , {e font attachés 
Là les faire briller, autant par la dif. 
-pofition des objets que par les moyens 
ide les rendre. Ainf font trairés les 
Buftes du Cardinal Æ/obrandi & de 
kScipion Borphefe, chefs-d'œuvres d’exé- 
(cution qu'on admire à Rome ; le por- 
trait d’une Princeffe Barbarine , où 
tles drapperies , les fleurs , les perles, 
les dentelles font du plus beau tra- 
vails la Æore qu'on voit à Carrarè; 
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le grouppe  d’Apollon & Daphné, 
dont Fexécution réunit le tranfpa- 
rent des feuilles qui couvrent la Nyr- 
phe, & la lésereté des éroffes , qui vol- 
rigent autour d'elle , au moëleux, à 
la pâte de fes chairs. 

C’eft dans les mêmes principes que 
font fculptés les grouppes faits cha- 
cun d'un feul bloc, où Coyfévox à 
retrace Mercure & Va Renommeée , Van- 
Cleve la Loire & le Loiret, N, Couftou 
la Seine & la Marne. Parmi d’'innom- 
brables beautés d'exécution que ces 
grouppes préfentent , de parties en- 
trelaffées, de membres ilolés fur un 
fond de ciel, d'objets de diverfe na- 
ture rendus dans leur vrai caractere ; 
on admire dans les premiers l’agilité 
des Courfiers qui galoppent , la lé- 
gereté de leurs rênes & de leurs 
crins qui lottent au gré des vents; 
dans les deux autres le limoneux des 
poiflons , le mocleux du duvet des 
Cignes, la fraîcheur, Le fuc des fleurs 
& des fruits, enfin les plus délicates 
vérités de la Nature. 

On peut placer au rang des ouvra- 
ges eftimables à cet égard les travaux 
précieux. de ces rites, qui parmi 
plufeurs beaux morceaux qu'ils ont 
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Mis au jour, réuflirent à fculpter {u- 
périeurement les objets les plus dif- 
‘ciles à rendre ; des cheveux à boucles 
voltigeantes ; des filets dont les mail- 
les font percées à jour; des rofes dont 
les feuilles détachées les unes des au- 
tres femblent agitées par les zéphirs ; 
des papillons qui volent, qui fola- 
trent, qui s’emprefflent de cueillir 
lémail des fleurs; des mouches qui 
fucent le jus d’une grappe en parcou- 
rant les pampres qui l'environnent. 
Mais quoique ces merveilles de la 
main ne foient pas fans mérite ; elles 
font trop étrangeres au génie pour 
les égaler à celles que l'imagination 
roduit. Nous ne cräindrons pas de 
Le répéter : le méchanifme de la 
Sculpture n’eft jamais plus admirable 
que lorfqu’il concourt à exprimer le 
fentiment. Tel eft le ftile qui fous le 
éifeau de Ze Pautre imprime fur le 
corps d'Anchife les altérations de la 
vieilleffe , les rides de la peau, le 
tiraillement des mufcles & l’aridité 
des nerfs ; fur celui d’Enée la fermeté 
des chairs, le gonflement des vaif- 
feaux, la finefle d’un épiderme qui 
couvre des graiffes folides. Nous re- 
marquerons en paffant, que dans le 
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caractere de tète de cette figure lAr- 
tifte s’eft rendu efclave du mot de 
Virgile: Sum pius Eneas. On voit fur 
celle d’Aftagne de tendres chairs, 
une chaîne tnfenfble de mufcles &c 
de canaux fanguins qu'une peau dé- 
licate enveloppe; vérités intéreffan- 
tes, quoique rendues fous un cifeaut 
moins féduifant & moins hardi ! Au 
refte dans tout ce morceau la légereté 
des étoffes. foyeufes dont le jeune 
Enfant eft vèru, la folidité du cuir 
dont eft forméle corfelet d'Ence , & 
la rudefle de la dépouille de lion 
avec laquelle 411 eft ajufté, le tiflu 
moëleux de la drapperie qui recouvre 


Anchife, vout ,'juiqu'aux débris des 
colonnes qui foutiennent la partie 
inférieure du grouppe , offre un mé- | 
chanifine fi relatif aux vérités de la 4 
Nature , que les objets paroiffent être 4 
plurôt ce qu'ils repréfentent que ce 
qu'ils font réellement. 
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SECTION IL 


MAxIMES CONCERNANT. 
LES HFFETS. 


U x des objets capitaux du mé: N°. 162. 
chanifme de la Sculpture eft de con- Effets.Moyen 
SE ji: de les opérer. 
courir à produire de beaux effets. On 
peut envifager les effets de cet Art 
{ous deux points de vüe : relative- 
ment aux principes qui contribuent 
à les produite & relativement aux 
moyens de les opérer. 

En confidérant les effets de là 
Sculpture fous le premier afpe®, le 
jeune Artifte doit commencer par 
méditer fon trait d’hiftoire & aflo- 
cier ingénieufement la poëfe de la 
penfée avec l’intérèt harmonique & 
pittorefque de fon fujer *. Qu'il dif- * 7. 2. Part. 
pofe le tout de maniere que la lu- Fo 
miere principale foit fur le haut de 3. € 4. 

{a figure ; ou s’il s’agit d’un grouppe, 
que le centre en foit un foyer lumi- 
neux devant lequel feront placés des 
objets qui portent de larges mañles 
d’obfcur ! Que derriere ces chaînes de 
brun , il y ait des chemins pour la 
lumiere & qu’elle foit rappellée à 
ii 


g sis AR 
diffances diverfes par des échos qui {a 
tiennent , pour ainfi dire, enchaînée. 
Il faut éviter les lumieres & les om- 
bres perpendiculaires , difpofer Les 
objets dans d’inégales hauteurs , em- 
ployer le contrafte des effets trian- 
gulaires qui étendent, en quelque 
forte , la fphere du bloc & prêtent 
du, mouvement aux figures. Mais il 
faut que ces moyens foient mis en 
ufage avec tant d’adrefle qu'on ne 
foupçonne pas la peine du Sculpteur, 
D'après ces principes généraux & 
de muresobfervations, il peut jetter le 
feu de fon enchoufafme fur plufieuts 
Maquettes | & corriger enfuite avec 
fang, froid fur un modéle de moyen- 
ne grandeur les caprices du génie, 
C'eft-là qu'il combine & qu'il fixe 
les diverfes beautés d'invention , de 
manœuvre & d'effet, dont fon ouvra2- 
ge peut ètre enrichi. Il fait enfuire 
un modéle de la grandeur dont doit 
être le marbre; (nous l'avons déja 
annoncé.) Ce bloc d'argile, que l’é- 
bauchoir & le pouce travaillent, eft 
rapproché du Vrai avec l'exactitude 
la plus complete. Cent fois la main, 
réuniffant la double fenfarion de la 
vûe & du ra&, juge files épaiffeurs 
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de tèrre qu'elle place fur lé modéle 
répondent ‘aux formes & aux fou- 


pleffes que préfente la Nature. Que 
pour en faifir toutes les fineffes l'Ar- 
tuifte ne néglige ni peines mi foins. 
Qu'il ajoute , qu'il retranche , en re- 
voyant de tous côtés fon modéle, en 
examinant la partie à laquelle 1l eft 


occupé. Qu'il ne celle de la comparer 


au naturel, aux parties qui lui font 
voifines & oppofées, mais effentielle- 
ment au bel enfemble de la figure. 
Qu'il obferve avec attention fi la 
lumiere glifle , fuivanc l'indication 
du Vrai, fur Les convexités des muf- 
cles dans les parties qui agiflent, & 
fur la longueur des os dans celles qui 


ont tranquilles ; fi la chair du molet 


de cette jambe étendue, qui ne tou- 
che à rien, eft traitée différemment 
de celle qui fe gonfle d'un côté & 
s'applatit de l’autre fur le corps où 
elle eft appuiée ; fi ces membres qui fe 
croifent , dont une partie eft cachée, 
fe trouvent dans leur jufte longueur; 
enfin fi une perfpective judicieufe 
les dégrade fans précipitation , & fi 
l'enchaînement des mufcles & des os 
eft par-tout dénoué fans altération & 
fans équivoque. 
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A-t-1l rempli ces préalables? II con- 
fultera fon ouvrage , tantôt de prof}, 
tantôt de trois quarts , tantôt de face 1 
pour voir s’il produit de toutesles vues 
des effets conformes à céux du Natu- 
rel. IL s’en approchera pour juger de la 
beauté de la manœuvre ; 1! s'en éloi- 
gnera pour embrafler la totalité de la 
machine /culpturale , & fentir fi les ac- 
cidens de luiniere & d’ombres mén2- 
gés dans les parties de détail ne nui- 
fent point à l'illufion du tout-en- 
femble. Lorfqu'il eft afluré par des 
comparaifons réiterées de fon argile 
avec la Nature, qu'il a atteint l'effet 
vrai & la rondeur convenable à tous 
les objets , il pañfe quelquefois du 
fens des mufcles, fur-tout dans les 
petits modeles , un linge dont les tra- 
ces forment fur toutes les chairs le 
grain que porte l'épiderme. Il impri- 
me avec le pouce les méplats & les 
laiffés que les accefloires exigent, & 
fouille, avec l’ébauchoir , des obf- 
curs autour des parties dont il veur 
aügmenter le faillant. 

C'eft par l'application de ces pré- 
ceptes que le Sculpteur difpofe fon 
aroile , ou fon marbre À produire de 
beaux effets. Les moyens de les opé- 
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rer tiennent à d’autres maximes. Ils 
ne font pas moins dépendans du vo- 
lume de l'ouvrage que du fond qu’on 
lui donne & de la diftance d’où l’on 
doit le regarder. 

Dans les grands morceaux de Sculp- 
ture deftinés à être hors de la portée 
ordinaire de l'œil, ce ne font point 
des rapports arithmétiques avec les 
mefures du Naturel, dont le Statuaire 
fe rend efclave ; il fuit alors des cal- 
culs de convenance relatifs à la pro- 
portion des fféures. Les exagérarions 
du méchanifme , la liberté du cifeau, 
la vivacité des effets doivent être au 
même rapport que les proportions & 
les formes. Maffes larges affranchies 
de tout détail minucieux , oppoti- 
tions, variétés caractériftiques judi- 
cieufement exagerées dans le manie- 
ment d'outil , fiertés reffenties dans 
les contours quarrément tracés & 

/ / 
nettement détachés de leur fond, 
manœuvre hardie, coups de Trépan 
réitérés; parties adroitement ifolées 
par des bruns creufés aux endroits 
qui les environnent : telles font les 
maximes pratiquées dans les Statues 
d'énorme grandeur placées à la Co- 
lonnade de $. Pierre & au Dôme des 
D v 
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Invalides. En les examinant de près 
à peine paroifent -elles épanelées.: 
dans la partie de la lumiere tous les 
menus travaux {ont fupprimés: ce font 
des efpeces de petites cavernes qui 
forment la vivacité desombres. Qu'on 
les regarde d’une diftance convena- 
ble : on y voit les proportions de le 
Nature, les recherches du beau fini 
& la vérité des effets. 

. Les figures deftinées pour être à la 
portée de l'œil, quelque grand que 
foit leur volume , les proportions en 
fuffent-elles gigantefques,, les détails 
doivent en être larges, rendus par 
grandes formes; mais l'exécution Fa 
en ètre terminée. L'Hercule, la Flore 


Farnefe , les Efclaves du Port de Li- 
vourne , ceux de la Place des Vic- 
toires font infinunent plus forts que 
nature ; les formes en font grandes; 
mais le Faire en eft pee 


Pour l’ordinaire les effets dépen- 
dans des proportions exagérées & de 
certaines modifications de manœu- 
vte ne font bien fentis que lorfque 
l'ouvrage eft en place. Combien de 
morceaux de fculpture examinés dans 
l'atelier paroiffent lourds , ou d'une 
exécution trop détaillée , ou trop né- 


SUR LA SCULPTURE, 8; 
gligée , qui expofés à l’endroit de leur 
deftination prennent l'élégance , le 
caractere qui leur convient? L’efpace 
du Ciel, qui environne ce grouppe!, 
en déguife les travaux , en dérobe 
les négligences à la vûe, parce que 
les petits détails difparoiflent ; les 
parties lourdes en deviennent plus 
délicates, parce que le grand jour 


‘en dévore, pour ainfi dire, Le fuper- 


fu ; les coups de cifeau fe fondent, 
parceque les fillons de l'outil ne par- 
viennent pas jufqu'au Spectateur. 
L'œil n’apperçoit de loin que les 
grandes parties, les grands traits, les 
grandes mafles : reffources viétorieu- 
fes pour produire de beaux effets! 
Le un , que doivent avoir Les Sta- 
tues , décide fouventiie caractere du 
ftile dont on doit les traiter. Il dé- 
termine la force des ombres qu'on 
peut affocier à des figures , foit pour 
en varier les effets , lorfqu’elles font 
deftinées à fervir de perdant , foit 
pour éviter d'y porter des obfcurs 
qui percent avec les fonds. Les Sta- 
tues de Jules-Cefar & d’'Annibal aux 
Thuilleries contraftentr avec des ar- 
bres qui les environnent: les fonds 
auxquels elles font oppofées ont exi- 
N] 
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gé de leurs Auteurs une intelligence 
particuliere. Dans l'ouvrage de M 
Couflou , figure d’une beauté fupé- 
rieure , les bruns font modérément 
creufés , il n’en eft aucun qui perce 
avec le ton des arbres; ils font re- 
flettés fur le fond ; la figure s'y def- 
fine d’une maniere douce; l'effet en 
eft précieux à l'œil. Dans l'ouvrage 
de S. Slodtz , le Sculpteur femble 
avoir hardiment bravé la matie- 
re, en la perçant à jour. Il Jui a 
affocié des fiertés, qui détachent le 
Héros Carthaginoiïs fur un fond brun 
par des bruns plus vigoureux encore, 
Dans les Arts d'imitation, comme 
dans la Nature, rien n’eft abfolu ; tout 


traftes; rout alles équivalens. La fua- 
vité & la hardieffe conduifent par 
des voies différentes à l'effet du Na- 
turel, & elles y arrivent heureufe: 
ment l’une & l’autre. Il fuffir à lAr- 
tifte de prendre de grands partis, de 
les combiner judicieufement & d'agir 
en conféquence. 

Si le grouppe , qu'il doir fculpter , 
eft deftiné à être traverfé par les 
rayons du foleil, il évitera de mul- 
tiplier les membres ifolés, qui pour- 
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toient y jeter du papillotage. Son 
induftrie attentive fouriendra les 
corps, en lés détachant les uns des 
autres. Que chaque objet tienne fa 
mafle fur celui qui lui fert de fond , 
fans nuire à cette liafon générale qui 
fait l'harmonie dé ces fortes d’ouvra- 
ges. Toutes les parties élevées , les 
plus expofées à l'air, feront traitées 
légérement. Elles feront difpofées de 
façon à préfenter de tout fens de gran- 
es malfes propres à recevoir le jour 
& à porter des ombres , afin que les 
variations du foleil n’altérent jamais 
l'effet de la Sculpture. Les obfcurs 
feront poulfés vigoureufement dans 
les parties les plus voifines de la 
baze , par le double motif, & de fa- 
vorifer la légèreté de celles qui s’en 
éloignent , & de prèter plus de force 
à celles qui font fur les plans les plus 
/ 
avancés. 
Cette magie de l'Art concourt tout 
À la fois à la vigueur & à la jufteffe 
des effets : ils Fa d'autant plus ou 
moins fenfibles & féduifans qu'elle 
eft employée avec plus ou moins d'in- 
telligence. Souvent des Statues d’une 
mème grandeur , expofées fur un 
même fond & vues d'une même 
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dutance, produifent des effets con 
. traites, 
Confrontons la Dame Romaine avec 
l'Agrippine (a) qui lui fert de pendant. 
€ deux pas celle-gi n'offre rien qui 
intérefle, Aucune dégradation “n’en 
arrondit les parties , aucune malle 
d'obfcur ne leur donne du faillant. 
Une lumiere monotone S'y trouve 
répandue, Les tournans font aufli tra- 
vaillés que les males avancées; tous 
les effets font uniformes. Il n'ya point 
de ces heureufes interruptions, de 
ces jours interceptés avec art Qui pro- 
duufent le iquant. On n'y voit au- 
cun Clair-obfcur. Pen s’en ut que la 
Statue ne paroïffe un bas-relief. Regar- 
dons la Dame Romaine d’une même 
diftance ; on y apperçqit des mafles 
de lumiere & d'ombre habilement 
diftribuées pour fa parfaite rondeur. 
Elles y font giouppées, détachées & 
réveillées à propos. Les bruns y font 
fouillés avec intelligence dans le def: 
{ous des membres faillans ; & les par. 


(a) Les originaux de ces deux figures font à Rome 
Sous un portique de la F'illa Medicis, placés vis-a-vis 
l'un de l'autre, Ils font de la même grandeur que les 
copies ; mais l'original de la Dame Romaine ne pré- 
fente qu'une belle idée, d'après laquelle le Gros & 
fait un chef L'œuvre accompli. > 


er 
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ties tournantes femblent être dénuées | 
de travaux. Les plis y font artiftement N 
enchaînés; mais les dérails y font 1n- 
cerrompus avec adreffe, Toutes les 
portions de la figure font terminées 
& fe détachent à raifon de leur fite; 
le tout-enfemble eft arrondi & fail- 
lant par les vigueurs raifonnées dont 
il ef environné. L'Art y préfenre tous \ 
les effets de la Nature. Lan 
Dans les produétions d’un volume 
confidérable, élevées hors de la por- 
tée ordinaire de l'œil, & expofces 
dans un lieu extrèmement vaite, telle, 
par exemple , qu'eft la Figure Equef- 
tre du Roi à la Place de Louis XV. 
il convient que le Sculpteur intelli- 
gent afligne d’abord ua point de dif- 
tance à {on ouvrage. En partant de ce 
point décidé , qu'il regle la grandeur 
des figures , non fur la proportion 
des rapports de la Statue Equeftre 
avec le champ illimité où elle eft ex- 
pofée , mais fur la proportion des rap- 
ports qu'il doit y avoir entre cette 
Figure Equeltre & les bornes de la 
place qu’elle décore. Les proportions 
du Marc-Aurele avec la place du Ca- 
pitole , celles de la Sraëue Equejtre de 
Lours XIII. G& de Louis XIV. avec 
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es Places Royale & Vendôme doi- 
vent fervir de modéle À cet égard. Le 
Sculpteur peut néanmoins s’autorifer 
de quelque licence, lorfqu’il trouve 
en fon Voifinage des Monuimens > qui 
lui fourniflent des objets de compa- 
raifon, La feule obligation étroite , 
ue lie, eft de mettre un rapport 
exact entre les figures & les acceffoi 
res qui accompagnent la Statue du 
Héros, ainf que l'a pratiqué des Jar- 
dins au Trophée érigé à la Place des 
Victoires; au lieu que les Æfilaves 
enchaïînés au piedeftal de la Figure 
Equeftre de Henrr IV. qui décore le 
Pont-neuf, font d’une proportion trop 
foible & paroi{fent ne point faire har- 
monie avec l’enfemble de ce 1er Tro- 
phée de l'amour des Français. 

À l'égard des grands ouvrages ren. 
fermés dans les Temples, Galeries, 
Ou autres Vaifleaux fpacieux, parmi 
les divers moyens d'illufion que le 
‘Génie peut fuscérer à lArtifte , il eft 
un ftratagème particulier, dont les 
Sculpteurs des derniers fiécles ont 
fait ufape , & d’où réfultent ordinai- 
tément des accidens de lumiére très- 
avantageux à l'Art. Je parle de ces 
Jours ménagés par l’artifice des vitra- 
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ges. Le Bernin , qui en eft l'inventeur , 
les a pratiqués avec le plus grand fuc- 
cès dans plufeurs Eglifes de Rome, 
fur-tout à S. Pierre. Cet Artifte n'a- 
voit d’abord imaginé que la Chaire 
grouppée avec deux Anges & foute- 
nue par les quatre Peres de l’'Eglife. 
Carle- Marat, voyant le modéle de 
ouvrage de ce grand Statuaire , lui 
dit en Italien : Plus haur. Senfible au 
confeil de l'excellent Peintre , Île 
Sculpteur ingénieux éleva fa compo- 
fition par une gloire d'Anges, au 
centre de laquelle brille un foyer lu- 
mineux, qui fait d'autant plus d'illu- 
fion qu'aucun autre jour n’en balance 
l'éclat. Le Bernin prèta ainfi à la Sculp- 
ture un des moyens les plus féduc- 
teurs d'imiter les effets piquans de 
lumiere , que le Naturel produit. 
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BRONZES DIVERS. 
ù PUS? N°. 163 
ON juge par les defcriptions de | ii, 
101 ; > 1 le 
Paufanias , que les Statuaires de l'An- Pr pu 
tiquité ne fefoient fervir cette induf- ils fair fervir 


; >\ 1 y: cette induf- 
trie qu'à lenrichiffement des fimu- ie 
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lacres de leurs principales Divinités. 
On ne voit pas qu'ils layent em- 
ployée , comme les Modernes, à fin. 
gularifer , à annoblir le fpeétacle des 
grandes compofitions. Les occafions 
de les appliquer à cet ufage leur ont- 
elles échappé ? Les Monumens ainfi 
décorés auroient-ils manqué de par- 
venir jufqu’aux Ecrivains Qui auroient 
PU nous en tranfmettre Ja relation ? 
Nous ne le décidons pas. 

L'or & l’yvoire étoient les matie- 
res que les Anciens affocioient le plus 
ordinairement dans la parure de leurs 
Idoles. L’hiftoire fait mention d’un 
Jupiter Olympien , dont toutes les car- 
nations étoient d'yvoire-& les vête- 
mens de bronze doré; d’une Minerve 
d’Athenes qui outre l'or & lyvoire , 
dont elle étoit faite > avoit à fes pieds 
un ferpent & un fphinx de bronze ; 
& d’un nombre infini d’autres Sta- 
tues , Qui étoient moitié yvoire & moi. 


tic or. 

L'éloge que l'Orateur Grec fait 
de Damophon , célébre pour avoir 
reftauré un Jupiter Olympien en yvoi- 
re, dont les parties ne joignoient 
plus, indique que ces ouvrages étoient 


faits de piéces de fapport , que l’on 
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appliquoit fur la Statue modélée en 

ciment ; conjecture cenfirmée par le 

même Écrivain, qui parlant d’un autre 

Jupiter fculpté par Phidias, dit que 

cette figure n'ayant pas été fimie à 

caufe des guerres du Peloponefe qui 

interrompirent tous les ouvrages de la. 
Grece , étoit expofée dans le T emple 

de cette Divinité, ayant la tête d’yvoi- 
re, Les mains d’or & le refte du corps, 
de plâtre & de verre cuite. 

Dans le Temple de Neptune à Co- 
rinte on voyoit quatre Chevaux tout 
dorés à la réferve de la corne des 
pieds qui éroit d'yvoire. Ils étoient 

uidés par des Tritons , dont le bas 
éroir en yvoire & le refte en or. Dans 
le Temple de Caftor & Pollux fitué 
en la mème ville, on trouvoit deux 
Chevaux d’ébene , dont les cornes des 
pieds étoient d'yvoire. 

Les Anciens éroient aufli en ufage 
d’affocier l'or & l'argent avec les plus 
beaux marbres , avec l’agate, le jafpe 
& les autres pierres rares : nous en 
avons des preuves. dans plufieurs Ca- 
binets. Il eft parlé dans les defcrip- 
tions des Voyageurs de quantité de 
Figures moitié or, moitié marbre de 
Paros; de Statues de porphire dont 


D2 ESS AU 


les cheveux & les barbes étoient d'of ; 
les yeux & les ongles d'argent, les 
Manteaux de bronze doré, où étoient 
incruftées des figures en émail , des 
animaux, des fleurs de toute efpéce 
& de toutes couleurs. 
Nous ne parlerons pas dés deux 
Statues de Bacchus en bois toutes do- 
rées excepté le vifage ie étoit peint 
en vermillon : le motif de cette bi- 
Zarrerie monftrueufe renfermoit peut- 
être quelque fens moral. À ne réflé- 
chir que fur le phyfique & fur le pit- 
torefque de la plüpart des aflociations 
de cette efpéce, pratiquées par les 
Anciens dans leurs fculptures , on 
doit convenir qu'ils avoient perdu, 
dans ces tems, le ftile fimple , noble 
& majeftueux qui caraérife leurs 
beaux Ouvrages, pour fe livrer à des 
détails & à des enrichiffemens pué- 
riles & iminucieux. 
Les habiles Statuaires des derniers 
Les Moder- fiécles ont envifagé cet objet fous un 
ste a plus beau point de vüe. Ils ont affo- 
ixéreflanr,  cié d’une maniere vraifemblable les 
Pierres rares avec de précieux métaux. 
À Rome la figure de Saint Tonace 
eft jertée en argent , ainfi que fa 
chafuble, dont lorfroi-en vermeil 
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eft parfemé de pierreries de toutes cou- 
leurs; à Lorette le Væœz de la Reine 
Anne d'Autriche, formé d’un Ange 
d'argent tenant entre fes mains un 
Enfant fondu en or; à Paris les Chaf- 
fes d’or où font dépofés les Cœurs de 
Louis XIII & de Louis XIV , fou- 
tenues par deux Anges d’argent ajuf- 
tés avec des drapperies dorées, &c. 
Plufeurs Maufolées érigés dans 
S.Pierre de Rome préfentent l’aflor- 
timent raifonné de marbres & de 
bronzes divers. Au Tombeau de Paul 
I. foulpté par Michel-Ange , la figure 
du Pontife eft en airain; le farcofage 
eft de marbre ordinaire ; les Statues : 
qu'on voit au bas font de marbre 
blanc & leurs drapperies de bronze. 
Dans la décoration du Maujolée 
d'Urbain VIE, par 4 Bernin , le Tom- 
beau eft de marbre noir. La Starue 
du Pape, la More qui eft à fes pieds 
& les armoiries du Pontife , ingénieu- 
fement défignées par trois Mouches 
qui parcourent le cercueil, font de 
bronze de différentes couleurs. Les 
Vertus qui font 2Hociées à ce monu- 
ment funéraire font d’un marbre,dont 
la blancheur égale celle du marbre 
de Paros, 
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Le Gros a auffi fculpté À Rome Îà 
Statue du B. Æ. Stariflas , dont le 
vêtement eft de marbre noir, & les 
chairs de marbre blanc, La vériré & 
les graces de fon attitude concourent : 
avec la décoration pittorefque du lieu 
où la figure eft placée , à l'illufion: là 
plus pathétique. 

Le Maufolée du Grand Colbert, 
qu'on admire à Paris en l'Eglife de 
S. Euftache, préfente en marbre blanc 
h ftatue de ce Miniftre, à genoux 
fur un farcophage de marbre noir en- 
richi d’ornemens dorés. An bas la 
Religion & V Abondance font contraf. 
tées fur des fonds noirs, que relevent 
des cartels & des rofetres en bronze. 
À S. Nicolas du Chardonnet, la Fi- 

ure en marbre blanc de la Mere du 
“pr Brun | paroît fortir d’un 
cercueil de verd-antique. L'Ange, qui 
lui annonce la Réfurrection future, eft 
d’un marbre moins blanc & fe dé- 
tache fur un champ grisâtre. Tel eft 
à S. Sulpice le Trophée funéraire de 
M. Languer de Gergy, Curé de cette 
Paroiffe (4). Sur un fond de blanc 
veine s’éleve une pyramide en jaune 

(a) Ce riche Maufolée ejl du cifeau de Michele 
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de Sienne. Là font en contrafte les 
figures du Paffeur & de l’Immortalite. 
Celle-ci tient d’une part une feuille 
d’äirain où eft tracé le Plan de l'E- 
glife; tandis que de l’autre elle re- 
poule le rideau de marbre d’Albane, 
doublé de turquin, dont la Mort ter- 
raflée , qui eft en bronze , femible 
avoir voulu envelopper le célébre 
Curé. Ces figures font placées fur un 
farcophage de verd -antique , pofé 
lui-même fur un focle de jaune de 
Sienne. Le focle & le tombeau font 
grouppés par deux Géxies en marbre 
blanc, qui tiennent les armoiries du 
Pafleur & une Corne d’abondance. 
Tous les accefloires fymboliques de 
cette partie du Maufolée font de 
bronze doré. Quantité d’autres Monu- 
mens & de Trophées érigés dans plu- 
fieurs Eglifes & Places publiques de 
la Capitale du Royaume & dans celle 
du Monde chrétien, ferviront à con- 
vaincre les fiécles à venir , que nos 
Sculpteurs modernes , tant Français 
que Romains, foutiendront à jamais 
d'une maniere honorable le paral- 
lele avec les plus fameux Statuaires 
anciens. 
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RÉFLEXIONS SUR Les OuvrAces 


EN FONTE. 
Nr ré D NROTe lee Antiquaires connoiffeurs 
Mie que dans l'arc de Sculpter conviennent 
coute l’éten- Qu'il y a beaucoup plus de belles Fi- 
> PME ; ; | gures grecques en marbre qu'en bron- 
ze, & beaucoup plus de beaux bron- 
zes que de beaux marbres romains ; 
mais peu de perfonnes conviennent 
que les premiers Sculpteurs connus 
dans la Grece & dans l'Italie ayent 
pratiqué l’art de fondre dans toute 
fon étendue, ve 
Le Coloffe de Rhodes & la Statue 
Equeftre de Marc - Aurele font les 
ouvrages en ce genre les plus confi- 
. dérables & les plus renommés. Le 
premier ne fubfiite plus. Si lon en 
croit quelques Ecrivains, il n’avoit 
point été fondu & n'éroit fait que de 
piéces de platinerie : fuivant d’autres, 
1] avoit été jetté en tonnes, c’eftà- 
dire par païties qui fe raccordoient 
& fe plaçoient les unes fur les autres, 
à l'aide d’un maffif de pierres conf- 
crüit dans l’intérieur de la figure pour 


la 
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a rendre plus ferme dans fa pofition. 
Ces tonnes avoient été foudées avec 
le plomb, dont , fuivant Plutarque , 
le dedans du Coloffe étoit plein. 

Le Marc- Aurele à été fondu fépa- 
rément du Cheval ; ce qui infinue qué 
les Anciens n’étoient pas affez inf 
truits dans l’art de la fonte pour jer- 
ter des machines confidérables ; qu'ils 
n'avoient point imaginé la conftruc- 
tion de divers fourneaux propresà pro- 
duire & à conferver la A d’une 
grande quantité de bronze, pour l’en- 
cretenir long-tems fluide & Le porter 
à des parties très éloignées. Peut-être 


onu le fecret de réunir 14 


onte chaude à la froide; moyen par 
lequel non-feulement on cache les 
foudures & toutes Les liaifons ; Mais 
encore on obvie à mille inconvéniens 


. qui peuvent arriver , quand l’opéra- 


tion de la fonte ne fe fait pas avec 
un fuccès accompli. rie 

On doit néanmoins rendre. juftice 
aux Anciens fur la quantité de très 
belles Figures en bronze qu'ils ont fai- 
tes. Le célébre Lyfippe feul en à fon- 
du quinze cens , & la ville de Rhodes 
renfermoit cent Coloffes ,. moins 
grands à la vérité que celui qu’on 
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voyoit à l’entrée du Port. Phidias fit 
une Minerve en bronze fi parfaite 
qu'on la furnomma la Bee, Pline fait 
mention d'une fisure d' Apollon , dont 
il dit: On ne fçait ce que l’on doit 
plus admirer de la beauté du trait, ou 
de celle de la fonte. L'Hiftoire exalte 
le fçavoir de Myron d'Eleutere pour 
avoir fait en bronze une figure de 
Vach:, qui a été de tout tems admi- 
rée comme un chef-d'œuvre de l'Are 
Enñn il n'eft point de Curieux qui 
ignore , qu'on voyoit dans le Temple 
e Junon, fur le Capitole, un Chi:n en 
bronze léchant une plaie qu’il avoir 
reçue. Cet ouvrage étoit d'une fi gran: 
de beauté qu'aucune fomme d’argent 
ne pouvant en répondre : les Gar- 
diens du Temple en étoient chargés 
fur leur tîte, par arrêt du Peuple. 

Si les Sculpreurs des derniers fié- 
Les Moder- cl: n'ont pu quégaler les Anciens 
té cer Ac cu dans la perfection de leurs ouvrages 
pus haut dé-en bronze, 1ls les ont furpailés par 
Fu une plus grande étendue de connoif> 

finces , concernant la fonte des ma- 
chines confidérables ; telles font à 
S, Pierre de Rome Z Baldequin formé 
de quatre immenfes colonnes torfes ; 
richement ornées: elles furent faites 
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des plaques de bronze qui couvroient 
la voute du Pantheon ; la Chazre fou 
tenue par quatre Peres de lights 
d’une proportion coloffale, & la gloire 
d’Anges qui l'accompagne ; ouvrage 
le plus confidérable qu'on aie jamais 
jerté en bronze , & dont le fuccès 
eft dû aux célébres Fondeurs Gregorio 
Roffi & Jean Pifcina, qui Font fait 
d’après les modéles du Peru. 

Les Séatues en bronze de Paul IX, 
d'Urbain VIN , d’Innocent VIT, &c. 
placées à leur Maufolée; tant d'au- 
tres qu'on voit à Florence, à Genes, 
à Livourne, à Milan, où fe trouve, 
fur le Lac de Cofme, la Srarue de 
S:Charles Borromée jettée en tonnes, 
atreftenr le profond fçavoir des Sculp- 
teurs modernes dans cette partie À 
leur Art. | 

Joignons à ces Monumens, qui 
font en Iralie, ceux que nous avons 
en France; la Statue Equeftre du 
Connérable de: Montmorency faite 
de piéces de platinetie, comme le 
Jupitér dont Paufanias raconte qu'il 
Ætoit) forméde piéces de bronze 
fi bien: enchaffées. & fi bien jointes 
avec des clous, qu'il préfentoit un 
tour-enfemble très folide. On :doit 
E ij 
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mettre au rang ae belles produc- 
tions’ en fonte le Trophée de la Place 
‘des Victoires, dont nous avons fait 
mention plufeurs fois: la figure du 
Monarque, celle de la Rerrommée qui 
lé couronne , l'Hydre, le Globe terref- 
‘tre & tous les accefloires, qui l’envi- 
ronnent, font fondus d’un feul jer. 
Les Figures Equeftres des Places de 
LOUIS le Grand & de Lours X", 
ainf que plufieurs autres érigées dans 
Pen à Villes du Royaume; Lyon, 
Bordeatix, &c. font pareillement fon- 4 
dués d’un feul jen © 4 
Nous n’exaltérons point ici les tra- 
vaux délicats, les finefles de pur mé- 
chanifme qui ont mérité des éloges 
aux Maîtres Fondeurs, de la part des 
demi-fcavans, qui n’eftiment fouvent 
les chofes qu’à proportion des diff- 
éulrés qu’elles préfentent. Les ref- 
fources de l'Armature , la commodité 
‘de fouder les parties brifées & de 
les raccommoder par le mélange de 
la fonte chaude avec la froide , dimi- 
nunt infiniment la valeur de ces 
fortes de beautés, quoiqu'elles foienct 
‘pour l'ordinaire adinirables dans les 
originaux d'après quoi. les bronzes 


font fuite. Le Mercure de La Villa Me- 
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dicis, s’il étoit en marbre, feroit un 
chef-d'œuvre d’exécution qui n’auroit 
point d'égal; * en bronze Y'CONIT et 
qu'une belle figure. In en à pas plus 
coûté à Vignole & à Francifque Libon 
de fondre les Statues du Gladiateur , 
du Laocoon , du Jeunè homme qu ife 
tire, une épine du pied, placées aux 
Jardins de Fontainebleau, qu'aux 


|. Kellers d’avoir fondu le Silene , V An- 


tinous ; Apollon, &c.. qu'on voit fur 
le grand Perron de Verfailles & dans 
le Parterre d’eau. ; 

Mais ce qui doit valoir une confi- 
dération finguliere à plufieurs Sculp- 


* Il ne pofe 
que fur le boue 
d'un pied, 


teurs modernes dans l’efprit des per-: 


fonnes attachées au bien général & 
fur-tout des Artiftes deftinés à célé- 
brer les Héros par le miniftere de la 
Sculpture, eft que ces Sratuaires gé- 
néreux fe font fait un plaifir de com- 
muniquer les lumieres qu'ils avoient 
dau par l’expérience dans cette 

artie dé leur Talent. Ils inftruiront 
ja Poftérité de la fcience merveilleu- 
fe, mais pénible, de jetter en fonte 
avec fuccès les machines les plus con- 
fidérables , & l’éclaireront autant par 
les écrits dont ils ont fourni ou dirigé 
E iij 
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les mémoires, que par leurs rares chefs. 
d'œuvres. 

C’eft à ces Citoyens bienfaifans de 
l'empire des Arts que plufeurs Ecri- 
vains doivent ce qu'ils ont publié de: 
plus exa®, de plus folide & de plusin- 
fructif d’après les opérations mêmes 
de la Font:. Ces détails, non moins 
intéreffans pour les Statuaires que 
pour les Fondeurs, donneront aux 
premiers des lumieres convenables à 
une partie de la fculprure dans la- 
quelle il eft dangereux d'être novice 
lorfqu'on eft chargé d’entreprifes de 
cetre efpéce. Il Et que Le Sculp- 
teur foit en état de porter un œil de 
maitre fur les procédés de la fonte 
& qu'il fçache les diriger. Ces mèmes 
détails. confirmeront les Fondeurs 
dans les confeils qu’ils tiennent de 
l'expérience & les mettront à portée 
de préparer , de conduire avec cer- 
titude & de porter à un fuccès heu- 
reux les plus importans ouvrages. 

Quoique les opérations de la fon- 
te, confidérées 1 côté du mécha- 
nifme , foient étrangeres à notre 
objet, elles font trop curieufes pour 
ne pas en donner ici une idée géné- 
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rale & quelques détails abrégés (4). 

Dès que le Sculpreur à patfaite- N°. 167. 
ment terminé fon modéle en platre Druils de 
de la grandeur dont la figure doit LATE 
être, on la moule en commençant nant l: tonte 
par le bas; c'eft-à-dire qu'on y apph- mont Sore 
que différentes piéces aulli de plôtre, 
qui en prennent exactement  lem- 
preinre & qui peuvent facilement 
s’en détacher par le moyen des ma- 
ticres grafles, dont on fror: Îles par- 
tics, à mefure qu'on en fait le creux. 

Sur ces petites piéces on en forme de 
plus grandes .qui lès contiennent & 
qu'on nomme Chapes. On les marque 
| par des entailles, par des hoches : 
| on les numerote pour les placer au 
|  befoin. 

Le moule étant fini, on dépouille 
| le modéle de toutes ces piéces, & 
après les avoir réunies dans leurs cha- 
pes, on imbibe le mouie d'huile fé- 
cative, mélée avec un peu de fuif. 
On imprime de cire chaude , avec 
un pinceau, chaque portion du creux. 


il 
| 


aitu 


(a) Je dois à l'amitié & aux lumieres de M. le 

Moÿne, Adjoint à Reëteur en l'Académie Royale, 
lexattitude des dérails que je vais expofer avec con- 
fiances d'après fes confeils. 
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Alors on fabrique , dans un moule de 
bois , des lames de cire de Pépai fleur 
que doit avoir le bronze. Ces lames 
font molles ; en les appuyant avec les 
doigts , elles plent & prennent la 
orme intérieure de toutes les parties’ 
du moule, qui font l'empreinte de 
la figure. Toutes ces cires étant logées 
dans les portions du moule qui eft re- 
couvert des chapes , on les affemble 
fur une grille de fer & contre l'ar- 
mature , qui doit occuper le milieu 
de l'ouvrage & fervir de foutien au 
noyau , ainfi qu'aux principaux mem- 
bres de la Statu2. 

Le Noyau eft un compofé de plä- 
tre , & de briques pulverifées, auquel 
e moule prête d’une maniere grof- 
fiere l’attitude & les contours de la 
figure. Il eft traverfé en tout fens de 
barres de fer, qui letiennent dansune 
afliete fixe & qui font pliées fuivant 
la même attitude & les mêmes con- 
tours. C'eft ce bâti de fer que l’on 
nomme l’Armarure. 

Toutes les piéces du moule , qui 
renferment les lames de cire, Ctant 
ainfi raflemblées autour de l’'armatu- 
re, de maniere qu'elles foienr pat- 


SUR LA SCULPTURE. 10$ 


tout appuyées fur le ferme , fans 
craindre ni déplacement ni fléchif, 
fure , forment une enceinte qu’on 
entoure de cercles de fer; précaution 
néceffaire pour empêcher les effets 
du gonflement du plâtre & de la 
brique. Car on remplit l'intérieur 
de cette enceinte avec ces matieres 


liquides, qu’on introduit par le haut 


du moule. . 

Lorfque cette compoftion, qui 
forme la matiere du noyau, s’eft dur- 
cie , elle ne fait plus qu'un feul corps 
avec les lames de cire & l’armature. 
C’eft alors qu'après avoir retiré les 
cercles de fer &les piéces du moule, 
la figure paroït en cire, telle qu’elle 
étoit en plâtre. Le Sculpteur répare 
alors l'ouvrage dans les endroits qui 
en ont befoin, fur-tout le long des 
jointures des piéces, & lui donne les 
nouvelles sÉrea dont il eft fuf- 
ceptible. 

IL s’agit maintenant d’attacher fur 
l'ouvrage en cire les Jets , Les Events 
& les Egouts. 

Les Jess font les tuyaux les plus 
larges , qui fervent à diftribuer le mé- 


tal fondu dans toutes les parties. du : 
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moule. Les Ævenrs font des pallages 
ménagés, pour laiffer une libre ifue 
à Vair vers le haut, pendant que le 
bronze fe précipite par toutes les 
routes qui le conduifent en-bas. En- 
fin les Égours, qui font placés vers le 
bas & de côté, contribuent à donner 
l'écoulement aux cires, quand on les 
fond. 

Lorfque cette méchanique de cir- 
culation eft bien combinée, on recou- 
vre le tour de Porée ; ciment compofé 
de terre franche , de crotin de che- 
val & de creufets tamifés. Ces ma- 
tieres rendues liquides, comme une 
couleur à peindre, fervent à couvrir 
avec une brofle toutes les parties de 
la figure & les tuyaux , d’environ l’é- 
Dit d’un demi pouce ; obfervant 
de ne mettre une nouvelle couche 
que lorfque la précédente eft féche. 
On donne enfuite d’autres couches 
plus fortes avec la mème compofi- 
tion , à laquelle on mêle de la bourre, 
pour empêcher la terre de fefendre, 
& le moule de potée de fe cicatrifer. 
On fait aufli avec ce mème cimenr 
des piéces comme des gâteaux ; pour 
remplir les cavités’, les vurdes exté- 
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rieurs du moule, le fortiñer dans les 
parties creufes & applanir fa fuper- 
ficie dans les endroits tortueux. Ces 
diverfes piéces réunies avec le mor- 
tier, que lon met à couches réitérées 
de l’épaiffleur d'environ un pied, 
produifent une mafle informe qu'on 
entoure de cercles de fer, en maniere 
de treillige de jardin. Il convient 
d’enduire encore ce grillage de terre 
forte , pour le garentir des accidens 
du feu, qui pourroit l’altérer ou le dif 
foudre, & par-là empêcher le moule 
d’avoir la force de réfifter au torrent 
du métal enflammé. 

Il eft tems de faire écouler les 
cires, pour ne laiffer qu’un efpace 
vuide entre la mafle grofliere du 
noyau & le moule extérieur , qui a 
reten@ l'empreinte de tous les traits 
de la figure & de tous les tuyaux. 

Cette opération , qui prépare le 
méchanifme pour le reczi: du moule, 
confifte à batir dans la foffe, en- 
viron à dix-huit pouces de la figure, 
un mur de brique & de grais, & à 
pratiquer d'efpace en efpace de peti- 
tes voutes , ou galeries propres à con- 
tenir le feu. On les recouvre comme 
E vj 
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un fourneau. Ce feu réiréré, en échauf. 
fant toutes les parties du moule , fait 
fondre les cires qui coulent dans des: 
Vaifleaux , placés aux extrémités des 
Egouts. 

Les cires étant fondues, on con- 
tinue le feu jufqu’à ce que le moule 
devienne entiérement rouge; ce qui 
en forme le recuit. Alors on le lille 
refroidir & l’on procéde à l’Enter. 
rage : C'elt-à dire, qu'après avoir dé- 
moli tout ce qui avoit été fabriqué 
pour le feu de recuit & avoir retiré 
tous les décombres, on remplit la 
foffe de terre bien foulée & bien 
battue par aflifes, de maniere que 
l'ouvrage foit enterré , comme fi l'on 
ne devoit plus y toucher. 

Pour lors on conftruit au-deffus 
du moule , en terre & en biique , 
une efpéce de cuve, que l'on nomme 
ÆEchenau. Y'échenau eft percé dans 
fon fond d’autant de trous qu'il y a 
de maîtres jets. Ces trous, autrement 
dits Goders , fe ferment avec des Que- 
nouiiletes | ou morceaux de fer > Qui 
font attachés debout à une traverfe 
auf de fer, en forme de baffecule, 
pa: le moyen de laquelle on peut 
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d'un feul mouvement déboucher les 
godets. C’eft par ces trous que le haut 
des jets qui rendent dans le moule , 
communique avec l’échenau. Il faut 
que les évents foient plus élevés que 
la cuve & qu'ils en foient dehors par 
les côtés, afin que la matiere fondue 
ne puille pas entrer par ces canaux 
& que l'air en forte plus aifément. 
L'échenau communique avec le canal 
par où le métal enflammé doit for- 
tir; ce canal tient au fourneau fupé- 
rieur ,; d'où la flamme échauffe le 
bronze. 

La place de ce fourneau, dont le 
baflin a la capacité néceflaire pour 
contenir tout Fe métal qu'on doit y 
fondre, eft à côté de la fofle , près 
de trois pieds plus haut que le fom- 
met du moule. Il a fa pente du côté 
de lécouloir par où doit fortir la 
matiere enflammée; il eft couvert 
d’une voute de brique extrèmement 
furbaiflée, pour mieux réverbérer la 
flamme fur le bronze. 

Au côté oppofé que lon nomme 
Chever , eft la Chauffe où le bois brüle. 
Elle à au-deffous de la grille, qui eft 
celle de la chauffe , une galerie qui 
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fert en mème-tems de cendrier , & 
qui contient un afez grand volume 
d'air pour contraindre la flamme À 
touler perpétuellement fur le métal: 

Lorfque par le moyen du feu ce 
métal eft devenu fluide & qu'il eft à 
fon point de chaleur, le Maître Fon- 
deur donne le fignal. Soudain on en- 
fonce avec une longue barre de fer 
fufpendue dans le plus parfait équi- 
libre, le tampon qui bouchoit le 
canal du fourneau. Alors le bronze 
fondu defcend dans l'échenau. Quand 
il fe trouve dans cette cuve une affez 
grande quantité de métal pour rem- 
plir tous les vuides du moule ; on 
enléve en mème-tems toutes les que- 
nouilletes, qui fermoient les oriñces 
des jets. Par-là on ouvre nr paffage 
à la matiere fondue, qui s’élance par 
autant de ruiffeaux qu'il y a de jets 
& fe répand dans tout l'intérieur du 
moule. L'aétivité de la circulation 
fait remonter le métal par les évents 
jufqu’à la fource d'où il étoit parti ; 
1l regorge dans l'échenau & avertit 
le Fondeur du fuccès de fon entre 

fife. Cette certitude ëft phyfique. 
f out le, monde fçait que les Auides 
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rendent à leur niveau : dans de pareil 
lés opérations , ils ont fait tour ce 
qu'on attend d'eux, lorfquils ont 
rempli les vuides que les cires fon- 
dues ont abandonnés. 

Ce qui refte à faire, après que 

l'ouvrage eft refroidi, eft de le dé- 
ouiller de toutes les mafles de terre, 
de plâtre, de brique, dont il étoit 
environné & recouvert. On trouve 
alors la figure , qui avoit été faire en 
plâtre & en cire , transformée en 
bronze. On fcie les tuyaux dont elle 
eft hériffée. On retire le noyau &c 
une portion de l'armature , en laif- 
fant les barres de fer néceflaires pour 
le foutien de la figure. Il ne s'agit 
plus que de la décraller, de la polir 
& de la réparer. 

C'eft dans cette opération que le 
Sculpteur reprend des droits prefque | sens 
entiérement abondonnés dans les pré- sculpteur fur 
cédentes à l'intelligence du Fondeur. Det a ( 

Par un nouveau travail il anime tout. 7 170 
11 donne au métal infenfible l’efprit , | 
la vie, le fentiment, & par les f- 
nefles qu’il répand fur routes les par- 
ties , par les fiertés qu’il y introduit , 
par les variétés qu'il y diftribue , il 
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met à l'ouvrage le fceau de la pet- 
fection , dont toutes les reflources de 
la Fonderie ne fçauroient communi 
quer au bronze qu’une légere em- 
preinte. Qu'aifément à ces coups de 
Maître l'œil éclairé apperçoit les pro- 
duétions dignes de limmortalité ! * 
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DES PLUS FAMEUX PEINTRES, 
Scuz?TEURS & GRAVEURS DE 
L'Ecoce FRANÇAISE, 


Morts jufqu'en 1763. 


iNorere objet n’eft pas de folem- 
nifer ici par un tribut d'éloges les 
Artiftes, dont nous allons faire men- 
tion : leurs ouvrages les louent affez, 
Nous nous en tiendrons à la fimpli- 
cité convenable au caractere d'un 
Catalogue. Le nom de ces hommes 
célébres , leur patrie, quelques-unes 
de leurs principales productions , le 
tems où ils ont vécu, l’époque de 
leur mort font les feuls points de. 
vüe fous lefquels nous nous propo- 
fons de les envifager. - 

On efpére que les confidérations qui 
nous ont déterminés à placer ici quel- 
ques Ârtiftes dont la réputation n'eft 


Mort en 
1550, àgé 
de 58 ans. 


*14 CATALOGUE 

point parvenue à la grande célébriré 
feront favorablement interprétées par 
les jutes aporéciareurs d'un mérite 
porté jufqu'À un certain point. Ce mé- 
rite n'eft pas commun qu'on pourroit 
bien le penfer. Pour juger d'un: ma- 
nmiere équitable L2s Aïtiftes qui l'ont 
acquis , il faut faire moins d'att-n- 
tion au petit nombre de ceux qui les 
ont précédés dans fn courfe, qu'à la 
multitude de ceux qui font reftés en 
arriere. 


SE CT KOMN .L 


PEINTRES. 


Je AN Cousrn, natif de Souci 
proche Sens, peignoit avec fuccès à 
Paris, lorfque FraAncçors L fit venir 
d'Italie Maître Roux & Le Primatice. 
Ceux-ci fe diftinguerent par plufieurs 
Tableaux que le Roi voulut avoir de 
leur. main ; par plufieurs ouvrages 
qu'ils firent, ou dirigerent pour Fon- 
tainebleau ; & fur-tout par la Galerie 
qu'ils y peignirent. Mais il ne refte 
aujourd'hui que bien peu de leurs 
produétions. On peut donc regarder 
Jean Coufin comme le premier des 
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Peintres de l'Ecole Françaife , dont les 
ouvrages méritent l'attention des Cu- 
rieux, Son Tableau du Jugement uni- 
verfel, qui eft dans la Sacriftie des Mi- 
nimes de Vincennes , lui valut la ré- 
putation avantageufe , dont 1l jouit 
encore aujourd'hui. Certe Peinture 
donne à connoître combien fon Au- 
teur étoit fcavant dans le Deffein, 
inftruit dans l’art des expreflions , &c 
fécond en penfées ingénieufes. On 
voit à Sens plufieurs morceaux de fa 
facon. Il polfédoit fupérieurement le 
fecret fort eftimé de fon tems, de 

eindre fur les vitres. Telles font cel 
te du Chœur de S. Gervais, où il a 
retracé le Martyre de S. Laurent, la 
Samaritaine & Ÿ Hifioire du Paralyti- 
que. Jean Coufin ne borna pas fes ta- 
lens à l'art de peindre. Le Tombeau 
de l'Amiral Chabot placé aux Celef- 
tins de Paris, Chapelle d'Orleans, 
dévoile les connoiffances qu'il avoit 
dans la Sculpture. Mais il fe fit un 
honneur fingulier par les Trairés qu'il 
publia fur la Géometrie , la Perfpec- 
tive & les Proportions du corps de 
l’homme , relatives aux Arts hdéé 


fur le Deffein. 
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MARTIN FREMINET, dé P42 
ns, fuivit quelquefois la mañhiere du! 
Caravage & s'attacha néanmoins plus 
particulierement À étudier les ouvra: 
ges de Michel-Ange. 11 prit de lui cet: 
air fier, cette forte maniere de def 
ner, qui exprime les mufcles & les 
nerfs plus vivement que la belle Na- 
ture ne les préfente. Sa facon de Péin. 
dré n’étoit pas du goût de tour le 
monde & fes compofitions formées 
d'actions trop recherchées n’ivoient 
rien de gracieux. Teleft le caractere 
des ouvrages qu'il a peints à Fontai. 
nebleau & que fa mort inattendue 
l'empêcha de finir. Il étoit fcavant 
dans l'Anatomie & dans l'Architec- 
ture. Le Roi Lours XIII. lhonora 
du Cordon de Saint Michel & de la 


Charge de Premier Peintre. 


QUENTIN VARRIN, de Ja 
Ville d'Amiens, n'eft connu que par 
le Tableau du Maître-Autel des Car- 
mes Déchauffés près le Luxembourg, 
la Préfentation an Temple. L’anecdote 
La plus intéreante de fa vie eft d'a- 
voir aidé Ze Poufin à faire des progrès 
ans la carriere de la Peinture. Ces 
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deux pliant feules ont tranf- 
0 


mis fon nom jufqu’à nous. 

Le VALENTIN, natif de Cou- 
Jommiers en Brie, éleve de Vouer, en 
imitant la maniere du Caravage, don- 
na beaucoup de vigueur à fon Colo- 
ris. Son goût pour l'Italie le détermina 
à en faire le voyage pour s’y perfec- 
tionner. Il s’attacha à repréfenter des 
Muficiens, des Joueurs, des Soldats, 
des Bohemiens & autres fujets de ca- 
ractere. Ce font-là fes meilleurs ou- 
vrages, fi l’on excepte le Martyre des 
SS. Procele 8& Martinien,qu’il a peine 
à S. Pierre de Rome. Il a fuivi quel- 
quefois la maniere du Pouffin avec 
qui il étoit lié d’amutié. Alors il pei- 
gnoit d'un ftile fimple & moëleux. 
Tous fes autres Tableaux préfentent 
beaucoup de force & de vérité, 


JAcQuEs BLANcuaAro» feft 
une fi grande réputation par la beauté 
du PE , qu'il fe forma en étu- 
diant les chefs-d'œuvres de Vemfe, 
qu'à fon retour en France tous les 
bons Connoiffeurs voulurent avoir un 
Tableau de fa main. On voir à l'Hôtel 


de Bullion & chez le Préfident Per- 


Mott em 
1632» âgé 
de 32 ans, 


Mott en 
1638 ; âgé 
de 33 ans, 


Mort en 
r648 , âgé 
de $3 ans. 
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rault deux Galeries, qui décelent le 
grand Artifte. Mais de tous fes ou- 
vrages celui qui lui fait le plus d’hon- 
neur eft la Deftente du S, Efprie qu'il 
a peinte à Notre-Dame. Blanchard fit 
auffi pour la Communauté des Peintres 
un S. Jean exilé dans l’ifle de Path- 
mos, &une Affomption pour Cognac 
en Gafcogne , qui lui attirerent les 
éloges l:s plus FRS Il y a de lui 


une crès grande quantité de Vierges à 
demi-corps : le peu de tems qu'il a 
vécu ne lui à pas fourni beaucoup 
d'occafions de peindre de grandes mar 
chines. 


Simon Vousr, Parilien, s’at 
tacha pendant fon féjour en Italie à 
la maniere du Carache & du Caravage; 


mais, de retour en France, il prit un 


füle plus agréable & plus analogué 
au goût de la Nation. La quantiré 
d'ouvrages dont il fut occupé pour le 
Roi , pour les Seigneurs, les Minif: 
tres & les Amateurs le força d'adop- 
ter une manœuvre expéditive , qui 
ne lui permettant pas d'étudier férieu- 
fement d'après nature, nuifit beau: 
Coup à la perfection de fes ralens. 
Son génie ctoit heureux & fécond, 


# 
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fon goût de deffein léger & aimable, 

fon coloris fuave & vigoureux, fon 

faire hardi & fpirituel , fa touche 

fine & nette. Cer Arrifte & Blan- 

chard ramenerent en France la bonne 

maniere de peindre, que les fuccef- 

feurs de Freminet ont long-tems main- 

tenue dans le goût fade, où on l’avoit 

laiflé tomber *. Vouer fit quantité d’ex- _* Foy. de 
: . Piles, Vue des 

cellens Eleves, parmi lefquels on pu, pag. 

met au premier rang les Peintres qui 450. 

ont le cire illuftré l'Ecole Françaite ; 

de Brun, Mionard , le Surur, &c. Pen- 

dant treize années que Vowet refta à 

Rome, il fit plufeurs Tableaux à 

S. Pierre, à S. Laurent 2 Lucina & 

dans des Palais de Princes & Car- 

diraux. Un grand nombre d'Exli- 

fes, d'Hôcels à Paris font ornés de 

fes ouvrages. On y t'ouv: quantité 

de Galeries & plufeuts Plafonds de 

fa main. La plüpart de ceux, qui font 

fortis de fon pinceau , réuniflent des 

figures ingénicufes & de très beaux 

effets. Il a donné à fes Elcv:s l’idée 

de faire ces fort:s d'ouvrages plus 

parfaits encore d les fiens & que 

tous, ceux que les Français avoient 

peints jufqu'alors. 
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MIO EE ER A NCURE PERI&ER , natif de 


1650 , âgé à < : 
de soans Macon, tient un rang parmi les Pein- 
tres & les Graveurs renommés. Il 
étudia à Rome fous Lanfranc & fe 
forma dans cette Ecole un caractere 
de deffein & une maniere de pein- 
dre, qui lui ont mérité l’eflime des 
gens de goût. Ses compofitions font 
naturelles & fcavantes: le Payfage 
y eft traité dans le ftile du Carache. 
Ses principaux ouvrages font à Paris. 
Le plus connu eft le Plafond de l'H6- 
tel de Touloufe qui vient d’être ha- 
“Po Mer bilement reftauré *. Il y a des produc- 
ce, Oëlobre, tions pitrorefques de Perier à l'Hôtel 
2e Oh 1764 Lambert dans l'Ile > aux Religieufes 


de la Vifitation rue S. Antoine > au 
Château de Livry, &ec. 


Mort en  EUSTACHE LE SUEUR, natif 
ae de Paris & Eleve de Vouer > ainfi que 
nous venons de l’annoncer , furpafla 

fon Maître. Ingénieux , fage , déli- 

cat & noble dans tous fes choix , il 
compofoit avec précifion , avec fen- 

timent & avec fublimiré. Son deffein 

aflocie les graces de Raphaël, l'éle- 

ance de lAntique & les vérités de 

s Nature. Il réunifloit dans fes ex- 
preflions 
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preflions & dans fes caraéteres de 
tête la juftefle, le patkérique , le 
fublime. I] n’a manqué à /e Sxeur que 
le pinceau de l'Ecole Venitienne ; {on 
Eole eût eu plus de force & de 
vérité. Mais c’eft trop exiger d'un 
Artifte mort à la fleur de fon âge & 
qui n'avoit jamais quitté fa patrie. 
D'ailleurs fon S. Paul, qui faitbrûler 
les livres des Payens à Ephefe, Ta- 
bleau que l’on admire à Notre-Dame, 
fon Alexandre malade, fon Martyre 
de S. Laurent & plufieurs autres de 
fes ouvrages font d'une couleur ex- 
cellente & d’un très bel effet. Si les 
Peintures dont il a décoré le Cloitre 
des Chartreux ne bri!lent pas dans ces 
parties , elles en renferment quantité 
d’autres qui fuppléent à celles qui 
n'y font pas. 


LAURENT DE LA H1RE, Pa- 
rifien , s’écarta de la maniere de fon 
maitre V’ouet d’une façon fi fenfible 
que cette heureufe hardieffe frappa 
Je Public. Son ftile étoit agréable, 
facile & féduifant. Ses compofitions 
étoient fimples, nettes, dégagées ; 1l 
les enrichifloit d’architedure & de 
paifages, qu'il traitoit parfaitement. 

Tom, IT, F 


1656, âgé 
de 50 ans, 
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1 étoit fi fort attaché à la Perfpeétive 
aérienne, qu'il en exagéroit A 1 
les effets , en voilant d'une vapeur 
refque tous les objets des feconds 
plans de fes Tableaux, joe amener 
avec plus de vigusur les grouppes 
principaux fur les fites avancés. On 
ne trouvoit fouvent dans fes premie- 
res produétions ni caracteres nobles, 
ni b:lles formes , ni proportions éle- 
gantes: c2 n'eft que par l'agrément 
de fon pinceau qu'il fe fit long-tems 
des approbateurs. Il a dans la fuite 
mérité leurs éloges par une nobleffe 
de Deffein, une force d’expreflions, 
une vigueur de colofis admirables : 
tel eft Île file dont, entr'autres, il a 
peint Ls Enfans de Bethel mis à mort 
par des Ours; chef-d'œuvre .confervé 
‘dans le Cabinet de M. le Marquis 
de Marigny. 


Jacques STELLA, natif de 
Lyon , entreprit à vingt ans le voyage 
d'Italie & fe lia d'amitié avec 4% 
Pouffin. Les confeils qu'il en reçut, 
joints à des études d’après les grands : 
Maîtres & les figures. Antiques, le 
conduifirent à fe faire une maniere 
fage, fçavante & correéte, Il étais 
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auftere, agréable, noble dans fes com- 
poñtions ; aifé, naturel dans les at- 
titudes de fes figures ; fige & modéré 
dans les expreffions qu'il leur don- 
noit. Son coloris n'étoit pas fédui- 
fant; mais il peignoir d’un file fort 
gracieux, fur-tout en petit. On à vu 
de lui, dans {a grandeur d’une pierre 
de bague , un Jugement de Paris, où il 
ÿ avoit cinq figures d’une beauté {ur- 
prenante pour la délicateffe du pin- 
ceau. Srellz fit un très long féjour en 
Italie , où 1l acquit une grande répu- 
tation. Le Cardinal de Richelieu le 
détermina à retourner en France. Le 
Roi lui donna une penfon de mille 
hivres, un logement aux Galeries, 


& l’honora du Cordon de S. Michel. 


CHARLES-ÂLFONSE pu FRENor, 
né à Paris, fut obligé de vaincre tou- 
res les difficultés , que peuvent faire 
des Parens qui ne connoiflent point 
le mérite des Arts. Son pete voulut 
envain le deftiner à la Médecine He 
la Nature en avoit difpofé autrement. 
Du Frenoi {e livra à fes penchans, 
fut en Italie & chetcha À imiter le 
Carache pour le Deffein & le Tisien 
pour le Coloris, Quelque honneur 
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que fes Tableaux lui ayent mérité, 
ren ne fçauroit égaler la gloire que 
lui vaut fon roue latin fur la Par- 
ture. Cer ouvrage conduira le nom 
de fon auteur à l’immortalité. Il a 
été craauit en Français, en Italien & 
en Anglais. Peu s’en faut qu'on ne 
e compare pour le goût & la diétion 
à l'Art poëtique d’éfcrace, 


NicozaAs Poussin, d’Andeli 
en Normandie, fut, fuivant quel- 
ques-uns , éleye de Varrin, ou plutôt 
de la Nature, dont il fe rendit toujours 
efclave. Dès l'age de vingt-huit ans, 
il fit connoître fa capacité par le Ta- 
bléau repréfentant la Mort de la Vierge, 
qui fe trouve dans une des Chapel. 
les de Notre-Dame. Il fut enfuite à 
Rome , où il forma fon goût fur 
l'étude des belles Anriques. Il les mo- 
déloit avec tant de précifion, qu'on 
ne doute point ai n'eût parfaite- 
ment téufli dans la Sculpture, fi 
fes occupations euflent été dirigées 
vers l’exercice de cet Art. De l’é- 
tude de lAntique il pafla à celle de 
Raphaël & du Dominiquin pour ac- 
quérir la fcience des beaux caracte- 
res, de la peinture des pañlions, & 
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fur-tout de l’expreflion générale pro- 
pre à chaque fujet. Il joignit à ces 
echérches cells de la couleur & y 
excella dans pluñeurs de fes Tableaux. 
Son génie réunit à toutes ces parties 
de la Peinture une nobl:fle, une 
vérité dans fes compofitions fi diftin- 
guée , fi précieufe, une érudirion 
{1 éclairée , fi exacts à l'égard du 
Cojlume & des mœurs des Nations, 
enfin une maniere fi grande, fi hé- 
roïque qu'il a non feulement mérité 
d’être mus de pair avec les plus célébres 
Peintres de | Ecol: Françale , mais 
encore on lui à décerné le titre du 
Raphaël de la France : prérogative que 
erfonne ne lui a encore difpurée & 
qu'il confervera vraifemblablement 
jufqu'à la derniere poltérité , du 
moins chez Îles peuples Artiftes, 
juges équitables du mérite de Àa- 
phaël & des talens du Pouffin ! Les 
principaux ouvrages de celui-ci font 
les fept Sacremens , Moyfe fauvé des 
eaux , Moyfe foulant aux pieds la cou- 
ronne de Pharaon, \e Frappement de 
roche , le Raviffement de S. Paul pla- 
cés au Cabinet du Palais-Royal ; la 
Manne , le Triomphe de Flore, le Dé- 
luge , la Pejte des Philifins , la Vierge 
F üj 
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au pilier, le Pyrrhus que l’on voit 
au Cabinet du Luxembourg , la Mors 


e Germanicus , le Martyre de S. Eraf° 


me , 8 les Sept Sacremens, que ce grand 
Artifte peignit à Rome, 


Nicoras Micnarp, fur- 
nommé Migrard d “Avignon , pour 
avoir habité long-tems cette Ville à 
étoit de Troyes en Champagne & 
frere de Pierre Mionard. il étudia 
d'abord les ouvrages du Primatice qui 
étoient à Fontainebleau, & fut en- 
fuir perf2ctionner fes talns à Rome 
d’après les belles Antiques & les chefs- 
d'œuvres des plus grands Peintres. De 
retour à Paris, il fut employé à la 
Cour, y fit pluñeurs Portraits & 
quantité de Tableaux d'Hiftoire. Il 
fe diftingua particulierement dans 
les Peintures & les Plafonds dont il 
décora divers appartemens des Thuil- 
leries & fur-tout la Chambre-baffe du 
Roi. Les compofitions de Micolas Mi- 
grard étoient ingénieufes & pleines 
d’agrémens poëtiques. Il étoit naturel, 
noble dans les agencemens , ainfi que 
dans les attitudes de fes figures ; mais 


quoiqu'il mît fouvent dans leurs ac- 


tions plus de tranquillité qu'il ne faut 


EE 
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oùr émouvoir le fpectateur , Îles 
beaux airs de tère qu'il leur donnoit 
& l'excellence de fon pinceau dédom- 
magcoient des parties de la Peinture 
qu'il ne poffédoit pas. Il mourut Di- 
recteur de l'Académie Royale. 

Jacques VANLOO, né à l'E- oil Ne 
dufe en Flandres, s'établit d'abord de je ans. 
à Amfterdam , où il fe fit une grande 
réputation par la beauté de fes Por- 
eraits. Sacrifiant enfuite fa fortune à 
fa religion, lors des troubles des Pays- 

Bas , il vint en France & fut recu à 
l'Académie Royale, fur le Portrait 


‘de Corneille le pere qu'il fit à la place 


de celui de M. de Colber qui lui avoît 
d'abord été ordonné. Cet ouvrage 
digne du Vandeyk, le feul que nous 
connoiffions de Jacques Vanloo , four- 
nit une preuve viétorieufe du dégré 
d'excellence où il porta fes Talens. 


SAmASTIEN BOURDON, de Mo.en 
Montpellier, avoit un génie Ale à de 
fécond, qui le rendit unique dans 
cette partie de fon Art. Sa couleur 
étoit fraîche & fa manœuvre d’une 
grande vivacité. Quoique fes idées 
foient quelquefois exagerces , elles 
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font pour l'ordinaire fi_ingénieufes 
& fi pittorefques , qu'on n'a pas le 
terms d'appercevoir lixrégularité des 
fites que l’on peut y reprendre, Il 
mérita [a réputation de grand Peintre 


pes des compofitions hardies , fingu- 
1 


eres , Mais neuves & piquantes; par 
des caracteres de tête exprefhifs ,quel- 
quefois barbares, mais frappans & 


variés; par des ajuftemens bizarre . 


ment agencés , mais nobles & de bon 
goût, enfin par des tournures extraor- 
dinaires,, qui paroiflent tenir plus du 
Ciprice que du naturel, & qui ne 
font cependant la plipart que h re- 
Préfenration du vrai, envifagé fous 
un afpect peu commun. Perfonn: n’a 
mieux connu | artifice des beaux-gris ; 
il a feu les colorer fans altérer leur 
carat_re, Le flile de fon Deffein eft 
fimple, fagoutant & de bonne ma- 
nicre. S2s effets font larges | nou- 
veaux , féduifans. Il à réuni dan: fes 
Tableaux le moëleux , la fonte des 
Peintres Flamands , à la fuaviré re 
pâte des Italiens, à l'efprit & aux 
graces des Français. Son Marryr de 
S. Pierre peint à Notre-Dame peut 
être regardé comme un chef d’œu- 
vie. La Galerie de l'Hérel Bretonyi. 
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fiers, ouvrage le plus confidérable 
qu'ait produit le pinceau du Bourdon, 
& les fept œuvres de miféricorde que fon 
burin à mifes au jour feroient feules 
capables d’éternifer la mémoire du 
grand Ârtifte. Il y a de fa main Ze 
Mort de Didon chez M. le Baron de 
Thiers; à la troifiéme Chambre des 
Enquêtes /a Femme adultére ; à l'Hôtel - 
de Touloufe Salomon facrifiant a lx 
Désffe des Sydoniens ; à S. Gervais la 
décolation de S. Protais; à S. Benoît 
une Défcente de Croix, & dans plu- 
fieurs Églifes de Paris, de Rome & 
de Montpellier quantité d’autres ou- 
vrages excellens. 


- Pairippe DE CHAMPAGNE, 


né à Bruxelles, travailla long-tems à Fe âgé 


Paris. La Reine Marie de Medicis 
l'honora de fa bienveillance , lui 
donna un logement au Luxembourg 
avec une penfion de douze cens livres 
& le chargea de beaucoup d’ouvra- 
ges. Ce Peintre s’eft toujours attaché 
à imiter exactement la Nature fans 
néanmoins en négliger le choix. Il 
difpofoit fes modéles avec beaucoup 
d'intelligence , de maniere à leur 
faire produire des effets, qui leur 
Fv 
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donnoient le relief & la vie. Il Mua 
plus d’exactitude que d'élégance dans 


{on Deffein. Ses compofitions font 


fages, judicieufes. La perfpective y 
eft bien entendue & la conduite des 
couleurs locales habilement ména- 
gée. On voit plufeurs Tableaux de 
ce Maître , tant en Hifoire qu’en 
Portraits, au Palais des Thulleries, 
à l'Hôtel de Touloufe , à l'Hôtel de 
Bullion , &c. dans plufieurs Cabinets 
de Curieux & dans une très grande 
quantité d'Eglifes, fur-tout à Sainr 
Gervais, où font fes meilleures pro- 
ductions. 


TR De CHA Mr LCR ;: on 
Neveu & fon Eleve en fuivit la Mma- 
niere, mais ilne porta pas le talenr 
fi loin. Ses principaux ouvrages font 
à Vincennes & aux Thuilleries, Ils 
préfentent un goût Flamand 8 n'ont 
qu'une bien légere empreinte du goût 
d'Italie ; aufli n’y avoit-il étudié que 
peu de tems. 


LE FEevReE, natif de Fontaine. 
bleau , fi. connu par Pexcellence de 
fes Portraits, fut regardé en Angle- 
terre mème comme un Peintre fw- 
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sérieur. Succeflivement difciple de 
Je Sueur & de Le Brun, il fçut réunir 
dans tous fes ouvrages la fineffe, la 
vérité qui étoient naturelles au pre- 
mier, &le bon goût, le grand carac- 
tere du fecond. Parmi les Eleves re- 
nommés que fit /e Fevre , on diftingue 
François de Troy le pere. 


BouRGUIGNON , Peintre de Mort en 
Batailles, naquit en Franchecomté. RU Bi 
Ji fit fes pricipales études à Rome, 
où il fe lia d'amitié avec Guide, 
VAibane , Pierre de Cortone & plu- 
fieurs autres Maîtres célébres, dont 
fes confeils lui furent d’une grande 
utilité. Le genre de Peinture pour 
lequel il fe fentoit le plus de goùt, 
le détermina à fuivre Ê Armée pen- 
dant trois ans. Il deffinoit les cam- 

émens, les fiéges, les matches & 
34 combats dont il étoit témoin. 
Cette étude le conduifit au dégré 
d'excellence où il a porté fon talent. 
Ses ouvrages renferment une ardeur 
de génie & une vivacité d'exécution 

eu communes. La plüpart de fes pro- 
ductions fonr à Rome. On voit à 
Paris dans l'un de nos plus beaux 
Cabinets, un S. Pierre Dominiquain, 
E vj 
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martytifé par les Albigeois dans un 
beau payfage ; plus un Combat de Cas 
Valerie. On admire auf plufieurs 
fujets de Batailles qu'il a peints pour 
les Maifons Royales ; entr'autres la 
Bataille d'Arbelles placée à Verfailles 
fur la cheminée de l'appartement du 


Roi. 


NicoLES or, Pie 


> 


Eleve du Bourdon fans en avoir la 
maniere, fe forma d’après les ouvra- 
ges du Pouffin. I les contrefaifoit avec 
tant d'art qu'il eft fouvent difficile 
de diftinguer la copie d'avec l'ori- 
ginal. Loir eut un bon coloris. Son 
deffein eft correct. Ses compofitions 


font naturelles, & fon exécution eft 
précieufe & careflée. Il excelloit 
peindre les fujets gracieux. ll en 
ourtant fait d’un autre caractere NE 
h têre defquels on place celui de 
Cleobis & Biron traînant le char dans 
lequel ils conduifent leur mere aw 
Temple de Juron. C’eft un des ou- 
vrages de Loir, qui donne une plus 
jufte idée de fa capacité & de fon 
génie. Il y a des Galeries peintes de 
fa main à l'Hôtel de Seneterre , au 
Pleflis, &c, quantité de Tableaux 
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d’Autels dans plufieurs Eglifes de 


France, & beaucoup de fes ouvrages 
au Palais des Thuilleries. Il a traité 
avec un égal fuccès l’Hiftoire ; le Pay- 
fage , l'Architecture & l'Ornement. 


rines. C’eft au foin qu'il a toujours 
eu d'étudier ferieufement les vérités 
du naturel, qu'il doit la perfection 
de fes ouvrages. Nul Artifte n’a mieux 
entendu l'art de peindre les vapeurs 
de Pair, les divers effets du foleil & 
la dégradation des lointains. Il fout 
mettre dans tous fes Tableaux la cha- 
leur & la force de la Nature, à la- 
quelle il femble avoir voulu difputer 
encore les graces & la fuavité. 


Tomas BLANcHET, Pari- 
fien , que les confeils du Pou/fin & 
d’' Andrea Sacchi formerent dans l’art 
de peindre, mérita par fes talens 
d’être nommé Profefleur de l'Acadé- 
mie Royale de Paris, quoiqu'il fût 
établi à Lyon, que quelques Hifto- 
riens prétendent être fa patrie. Son 
gout de deffein étoit pur & fimple ; 


CraAuDE ÿ dit LE LORRAIN,68, âgé 
naquit à Chamagne en Lorraine. Ï! de 82 ans. 
-excella fur-tout à traiter les Ma- 


de 72 ans 
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fon coloris aimable & naturel: [a 
marche de fes compofitions riche & 
ingénieufe. Il paffa fa vie à Lyon, s'y 
fit honneur par quantité d'ouvrages 
& fur-tout par le Pzafond qu'il pei- 
gnit à l’'Hôtel-de-Ville. Un incendie 
confuma prefque entiérement cette 
heureufe production ; mais ce quien 
refte fuffit pour conferver la mémoire 


& le nom de lArtifte. 


Mort en CHARLES LE BRUN, natif 

de 71'ans de Paris, a fait, même dans fes éflais, 
71 ans, D. ï ; A 

les preuves d’un habile Maître. Les 

eux morceaux qu'il fit à quinze ans, 

Fun repréfentant Hercule qui affom- 

me les chevaux de PDiomede, & l'au- 

tre ce Héros en Sacrificateur , préfen- 

tent ces preuves. Elles reçurénc un 

nouveau poids par le Martyre de Saint 

André & celui de Saint Etienne, qu'il 

pen à fon retour de Rome : ils 

\ " Jp 
ont à Notre-Dame. Un beau génie, 


un efprit pénétrant, un jugement 
folide furent les principales qualirés 
de ce fameux Peintre. Il joignit à 
des recherches profondes dans la lec- 
ture des Auteurs, & dans la PAR 
ration des Scavans , une connoiffance 
: ni is 
parfaite des particularités du Coflume 
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acquife d’après les Monumens an- 
ciens : delà naquirent les penfées 
fublimes, dont il enrichit fes compo- 
fictions, & la facilité qu'il avoit à les 
rendre, Des études conftantes & fé- 
rieufes d’après les chefs-d’œuvres de 
Rome & de toute l'Italie Le mirent 
à portée d'imprimer dans fes ouvra- 
: es un caractere de delfein févére & 
| élégant, une couleur mâle & harmo- 
| nieufe , un pinceau large & mocleux , 
| une manœuvre précieufe & hardie, 
| des effets fimples & variés. On y ren- 
| contre par-tout des airs de tête natu- 
| rels, des caracteres frappans, des 
expreflions impofantes, des attitudes 
| 


neuves, des grouppes fçavamment 
contraftés, des drapperies agencées 
avec noblefle. Le Brun eft au pair des 
plus grands Peintres dans ces parties 
de l'Art, Combien les a-t-il furpañlés 
dans fon talent fupérieur à bien écrire 
toute forte de fujets, & fur-tout à dé- 
voiler ingénieufement fur la toile les 
plus fçavantes fineffes de l'Allégorie ! 
Sa Galerie de Verfailles, fes Batail- 
| Les d'Alexandre , {a Magdelaine , fon 
| Saint Charles, d'innombrables chefs- 
| d'œuvres, dont il a enrichi la Fran- 
| ce, lui mériterent à jufte citre mille 
| 
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bienfaits du Roi Lours XIV. La con- 
fidération des Princes , des Seigneurs 
de la Cour, l'amitié des honnètes gens 
& l'admiration des Connoiff, eufs, font 
les garans des juftes éloges que lui 
accorderont les fiécles à venir. 


VANDERMEULEN , Flamand 
de nation, fit briller fes talens en 
France fous le Reone de Louis le 
Grand. Il fuivoit ce Prince dans fes 
conquêtes & deflinoit d’après.le na- 
turel les fiéges, les combats & tous. 
les événemens, qui fe pafloient fous 
fes yeux fur le théâtre de la guerre. 
Il avoit un art particulier à peindre 
les Chevaux , à faifir la fnefle de leurs 
formes , la vérité de leurs mouve- 
mens , la vivacité de leurs actions & 
à leur donner lefprit & la vie. Co- 
pifte exact de la Nature , il réuffit 
parfaitement À faire les Portraits des 
Seigneurs & des Officiers qui accom- 
pagnoient le Roi. Les Payfages dont 
Wandermeulen embellioit fes Ta- 
bleaux , font d’une fraîcheur admira- 
ble. Sa touche pleine d'efprit appro- 
che beaucoup de celle du Teniers. 
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PrerrREe MicNARD, furnom- 


mé te Romain, de Troyes en 


Champagne, étoit né avec de grands 
talens pour la Peinture. A l'âge de 
douze ans il deflinoit des Portraits 
d’une reffemblance très-juite. Les ou- 
vrages de Maitre Roux, du Primatice 
& de Freminer furent l'objet de fes 
premieres études. Il entra enfuite 
dans l'Ecole de Vouest, dont il fait 
tellement la maniere que les Tableaux 
du Difciple & du Maître paroiffoient 
fortis du mme pinceau Un plus 
vale théâtre s'offrir bientôr à fon 
génie. Mignard parut pour Rome ë&c 
après avoir étudié lAz'ique & Ra- 
ph.ël, il forma fon coat fur Les chefs- 
d'œuvres du Carache & du Domini- 
quin. La liaifon intime qu'il avoit 
avec du Frenoy , lui fut utile pour la 
connoïffance de la théorie de fon 
Arr. Cet ami lui en dévoila les prin- 
cipes, & ce n’eft pas là un médiocre 
avantage pour un Artifte né avec de 
l'efprit & du difcernement. Mignard 
excella dans le Portrait & dans l’'Hif 
toire. Dans l’un & dans l’autre genre, 
il rendoit la Nature avec une vérité 
& des graces infinies. Il joignoit à ce 
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mérite celui de copier les grands Maï. 
tres avec une adreffe , qui trompoit 
les plus fins Connoifleurs & les Pein- 
tres les plus éclairés. Son deffein eft 
aflez correct, quoiqu'il manque d’une 
certaine élégance. Ses figurés néan- 
moins font ordinairement préfentées 
fous de nobles attitudes. Son coloris 
eft d'une fuavité charmante ; fon 
pinceau d’un beau moëleux. Ses com. 
pofitions font riches & fouvent très 
poétiques; elles n'ont pas ce feu, 
cet enthoufafme qui attire & qui 
féduit ; fais {à Coupol: du Val-de- 
Grace, la Galerie & le grand Sxlor 
de S. Cloud , {on S. Charles adminif 


trant les Peftiferés, & un autre Jujes 
de Pefle nommée d’Epire, qui n'eft 
connu que par l'Eftampe de G. Au- 
dran , {ont des produétions fçavantes 
qui font grand honneur à Migrard, 


BAPTISTE MoNOYER, natif 
de Lille, fe diftingua dans l'art de 
peindre les fleurs. Il ne manquoit à 
fes Tableaux que l'odeur des objets 
qui lui avoient fervi de modéles. I 
imitoit jufqu’à la rofée qui s'attache 
aux feuilles, & rendoit avec autant 
de goût que de vérité la fraîcheur 4 


on time ie one nb ES 
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l'éclat, le fatiné & le velouté de la 
Nature. 


Josreon PARROGEL, né à Mo en 
Brignoles en Provence, étoit Eleve sp 
de Bourouignon. AI égala fon Maître 
dans l’art de peindre les Batailles & 

Je furpaffa par le bouillant du coloris. 

Parrocel n'avoir jamais fuivi les Ar- 

mées, mais fon hzureux génie fup- 

pléoit à tout ce qu'il n'avoit pas VU. 
D'ailleutsle talent dont il étoit doué 

pour l'Hiftoire & les connoiffances 

qu'il avoit acquifes dans cette partie 

de la Peinture , le mettoient naturel- 

lement au- deffus des Artiftes qui 

étoient bornés au feul genre de Ba- 

tailles & de Portraits. Al étudia à 
Venife d’après les plus grands Pein- 

tres & réufit à les imiter dans la 

force , le mouvement, Le fracas & les 

beaux effets. Le pinceau de Parrocel 

eft plein de feu & de cet enthoufiaf- 

me ragoutant qui éronne & qui ravit. - 
On voit de fes ouvrages à l'Églife de 
Notre-Dame oùil a peint $. Jean qui 
prèche dans Le défert. Il y en a plu- 
fieurs autres à l'Hôtel de Touloufe, 
aux Invalides , à Verfailles, &cc. Cet 

Autifte dirigeoit la pointe & le burin 
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avec la même hardieffe qu'il manioit 
le pinceau. Il à gravé plufieurs Ef- 


tampes avec beaucoup intelligence 
& d'efprit. 
“RS No EL COYPEL, Parifien, fit 
do ans l'âge de trente-deux ans le Tableau 
repréfentant le Marryre de S. Jacques 
de Majeur, lun des plus beaux de VE- 
ghfe Metropolitaine de Paris. Il fe 
iftinoua par fon morceau de recep- 
tion à l’Académie Royale, dont le 
fujet retrace le Meurtre d'Abel. On 
remarque dans les Cornpofitions de 
ce Maïtre ds penfées heureufes, de 
belles expreflions ; un beau ftile de 
drapper, un bon goût de deffein , 
foutenu d'un coloris vrai & féduiz 
fant. Les dignes Eleves qu'il a pro- 
curés à la Republique de la Peinture 
concourent à fa gloire. Noël Coypel fe 
ft un honneur infini dans la place de 
Direétèur de l'Académie de France 
à Rome, à laquelle le Roi le noinma. 
Ïl à mérité Le titre d’habile homme 
par les Tableaux qu'on voit de lui au 
Cabinet du Luxembourg, par les ou. 
Vrages qu'il à faits dans le Chœur des 
2rtreux, aux Religieufes de lAf- 
{omption, à Verfailles > &c. Il a ter- 
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miné fa carriere avec honneur par les 
deux grands Morceaux à Frefque qu'il 
peignit aux Invalides à âge de foixan- 
pe ans. Les fatigues extraor- 
dinaires qu’il effuya à cette occafion, 
lui cauferent la maladie qui le mit 
au tombeau. 


ELr1z2ASETH CHERON, née 
à Paris, étonna dès l'âge de quatorze 
| ans par des difpofñtions fupérieures. 
t Elle à deffiné & gravé des pierres 
| antiques avec précifion & avec ef- 
prit; travail difficile eu égard à la 
petitefle des originaux & qui fuppofe 
bin des connotffances ! Eile a peint 
avec fuccès dans plufeurs genres : 
Huile , Mignature , Email, Hiftoire, 
Poictraits , rien ne lui étoit étranger, 
Le Brun lui-mème fut ladmirateur 
destalèns de cettë illuftre Artifte & la 
préfenta à l’Académie Royale dePein- 
ture & de Sculpture, qui la reçut 
avec plaifir en qualité d’Académi- 


de 63 ans. 


JEAN FoREsT, originaire de Mort ea 


| 
| 
cienne, 
| 


Paris, eft regardé commeun très grand 
Payfagifte. Eleve du Mo, 1l en à 
imité la couleur ragoürante & les ef- 
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fets finguliers ; il étudia auffi le colo: 
ris du Zxien, du Georgion , & des 
Baffans. La connoiffance qu'il avoit 
de la théorie de fon Art & de quel 
ques sn de Chymie lui ont faie 
hazarder des expériences, qui loin 
de remplir fes prétentions pour at- 
teindre à une vigueur de es ex- 
traordinaire, ont rendu fes Tableaux 
ternes & également noirs partout, 
Les réfultats des préparations au feu, 
de l’ufage de lefprit-de- vin, des: 
vérnis compofés avec des drogues 

articulieres , ont porté fes Payfages 
à un point d’altération fi outré qu'on 
n'y diftingue prefque plus rien. Forér 
connoïfloit parfaitement l'art des 
oppofitions , du contrafte des tons 
& du clair-obfcur; aufli s'étoit-il ef. 
fentiellement appliqué à la partie 
des effets. Les fites de fes Tableaux 
_étoient fouvent bizarres; mais il en 
tiroit de beaux accidens. Son pin 
eau, quoique gras & pâteux, tou- 
choit la figure avec efprit. C’eft dans 
les belles formes qu'il donnoit aux 
touffes que confiftorr:le grand mérite 
de fa maniere de feuiller. A] relevoit 
ces formes par des mañles d’ombtes- 
& de clairs ; il les: affaifonnoit en: 
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leurs extrémités de traits relatifs à la 
nature des arbres & donnés du fens 
des branches & des feuilles. Telle eft 
la manœuvre pratiquée par quantité 


de Payfagiftes fameux. 


Cuarzes LA Fosse, Pari- 


Mort en 


1716, âgé 


fien , fut un des plus célébres Eleves de 76 ans 


de 2 Brun, X\ n’a pas imité fon Maï- 
tre dans l'élégance & la correction 
du Deffein, non plus que dans la 
grandeur & l1 nobleffe de la com- 
pofition;,mais 4l Va furpaffé dans [x 
partie duscoloris & dans celi: des 
effets. C’eft par-là.que /2 Fojfe mé- 
tita un rang diftingué dans l'Ecole 
Françaife. Peu d'Aruftes ont mieux 
connu que lui la magie des tons, la 

âte du pinceau, la valeur des cou- 
ie locales , le ragoût & l'harmonie 
d'une machine pittorefque2. Son #:or- 
ceau de réception à V Académie , V'En- 
levemen: de Proférpine que l’on regarde. 
comme un des plus diftingués, la 
Naiffance du Sauveur & V'Adoration 


des Rois placées dans le Chœur de 


Notre-Dame , le Plafond & les 
Pendentifs triangulaires qu'il a peints 
aux Invalides , une infiniié de beaux 
Tableaux, dont il a décoré les Mai- 


Mort en 
1717; âgé 
de 76 ans. 
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fons Royales , lès Palais , les Eglifes , 
les Cabinets de Paris & de Londres 
lui valurent les honneurs & la pen- 


fion de trois mille livres dont Lours 


XIV voulur bien le gratifier. La Foffe 
eft. un des Peintres Français, de a 


le mieux connu l'intellisence de 4 
Frefque. ; 


.JEAN-BArPT1STE SANTERRE , 
natif de Magny près de Pontoife, 
n'avoit pas l'imagination allez vive, 
n1 affez féconde pour fe livrer à de 
grandes produétions : il y  fuppléa 

ar une exactitude févére à rendre 
ie Naturel. Quoique la froideur de 
fon caractere ait quelquefois paflé 
fur fes ouvrages, 1len eft dans lef- 
quels on trouve bien duragoûr & de 
la vivacité. Le pinceau de Santerre 
€ft aimable & fini. Son coloris eft 
fans maniere ; fes tons font vrais & 
harmonieux. Il à joint un deffein 
correct à des compofitions fimples & 
prifes la plûüpart dans l'hiftoire dela 
fociété. On.a pourtant de lui une 
Crafle Sufanne qu'il fit pour fa récep- 
tion à l’Académie, un Tableau d’4, 
dam 6 Eve , une Sainte’ Therefe. & 
plufieurs autres fujets de l'Hiftoire 

Sainte, 


P ÿ 
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Sainte. Ses Tableaux les plus eftimés 

font des tères de fantaifie & des de- 

mi-fioures. Il répandoit ordinaire- 

ment dans ces fortes d'ouvrages les 
charmes de la Vérité. 


JeAN JouvenEer, natif de Mort en 
Rouen, étudia toujours la Nature RE a 
avec beaucou d'application , de te- 
nacité & de nine Son Ta- 
bleau , repréfentant la Guérifon du 
Paralytique , qu'il peignit à l’âge de 
Vingt-neuf ans , annonça toutes les 
merveilles qu'il a produites. Il avoit 
long-tenis défiré de pouvoir confulter 
les chefs - d'œuvres d'Italie. Sur le 
point de partir pour Rome, 1l fut 
atteint d'une maladie qui Pen empè- 
cha. C’eft par Le feul fecours de {on 
heureux génie qu'il s'eft formé un 
goût de Deffein mâle; fçavant, ner- 
veux ; qu'il a trouvé l’art de donner 
du relief, de l'ame, de l’action à fes 
figures ; qu'il a réufi à prêter à fes 
têtes de l'efprit, du caractere , de 
l'expreflion, & qu'il a exécuté avec 
la plus grande vigueur des compolt- 
tions aufhi fublimes que ragoûtantes. 
Son coloris n’étoit pas trop recher- 
ché, mais {a manœuvre étoit d'une 

Zom, IL, G 
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facilité & d’une hardiefle qi'at- 
_cun Peintre n'a furpañlée. Tous fés 
ouvrages font pleins de feu , d’en- 
thoufiafme, de nouveautés & de cés 
bizarreries ingénieufes, qui équiva- 
lent aux graces de la noble fimplicité. 
Il étoit grand travailleur & plus pro- 
pre aux machines pittorefques qu'aux 
petits Tableaux de Cabinet. Il en 4 
fait peu dans le genre agréable, Les 
quatie grands Morceaux qu’il a peints 
à S. Martin des Champs, fon Tableau 
placé au Chœur des Chartreux ; fes 
Apôtres aux Invalides; les Plafonds 
qu'il à exécutés à Rouen & à Rerñnes , 
fon Tableau de Notre-Dame, fut- 
nommé le Magrificat, qu'il peignit 
de la main gauche à la fuite d’une 
attaque d’apoplexie, 8 une infinité 
d’autres ouvrages qui font dans les 
Cabinets, les Palais , les Eglifes de 
Paris & de diverfes Provinces, attef- 
tent la fécondité & le feavoir de ce 
grand Ârufte. On doit mettre au 
remier rang de fes chefs-d'œuvres 
a Deftente de Croix qui a été long- 
tems au Maître-Autel des Capuciries, 
& qui éft aujourd'hui dans uñe dés 
fales de l'Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture. Ce Tableau, qui 
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| 
| 


DES PEINTRES. Y4y 


fenferme les plus belles parties de 
l'Art & qui mérite un rang diftingué 
parmi ceux de l'Ecole Françaife, tien- 
droit fa place parmi les plus renom- 
més des Ecoles d'Italie. 


Box DE BouLLONGNE , Parifen , 
grand deffinateur , bon colorifte , n’é- 
toit pas moins habile dans l'art de 
compofer. Les Chapelles de $. 4»- 
broife & de S. Jerôme qu'il a peintes 
aux Invalides fufhroient pour en of- 
frir la preuve , s'il n'y avoit une 
quantité d'ouvrages qui dépofent en 
fa faveur ; tels font fon Amphytrire, 
fon morceau de réception à l'Acadé- 
mie Royale repréfentant le Combar 
des Centaures & des Lapites , & plu- 
fieurs autres qui font chez le Roi. 
On voit des Peintures de Boz Boul- 
longne dans l'Eglife de Notre-Dame, 
dans le Chœur des Chartreux, aux 
Couvens des Religieufes de la Con- 
céption , de l’Aflomption, & à la 
Chapelle de Verfailles. L’excellent 
Arrifte joignoit à plufieurs talens ce- 
lui de contrefaire la maniere des 
grands Maïtres Flamands & Italiens, 
au point que les plus fins connoif- 
feurs & Mionard ap s'y fant 
G i) 
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trompés. Bon de Boullongne évoit fils 8e 
éleve de Louis, qui mourut Profelfeur 
de l’Académie Royale en 1674, âgé 
de 65 ans, après avoir donné plu- 
fieurs preuves de fa capacité. Bon 
eut deux fœurs, Genevieve & Magde- 
laine , qui fe font, diftinguées dans 
l'art de peindre. Elles, mériterent 
d’être reçues à l’Académie Royale *. 


AnNToïine WATTEAU, natif 
de Valanciennes, fe diftingua autant 
ar des compofitions ingénues & ga- 
ja que par un füle aimable & 
précieux. Son genre, trop féduéteur , 
trop imité , auroit té pue aux 
parties effentielles de la Peinture, fi 
Académie Royale, toujours atten- 


- ÉNEO , 
_tive au bien général, n’y avoit pour- 


vü. Le goût de deflein de Warteau 
étoit fpirituel ; fon coloris attrayant, 
vague , lumineux. Ses carnations pré- 


_fentoient en petit toutes les graces de 


la Nature. Ses, étoffes étoient foyeu- 
fes, brillantes, & les payfages dont 
ilornoit fes Tableaux, d'une grande 
fraîcheur. Les arbres en étoient ten- 
dres , légers, habilement feuillés ; 
les ciels UE , chauds, facilement 
faits. Rien n’eft plus fin que fa cou: 
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che & plus intéreffant que la gentil 
leffe & l'harmonie de tous fes Ta- 
bléaux. Il a réuni ces parties de lArt 
dans fès Pelerins de Cychere, qu'il fit 
pour fa réceprion à l'Académie. War- 
teau S'Étoit Pa une route nouvelle 


dans laquelle fes imitateurs n’ont pu 


latreindre. Il a furpalté fon Maître ; 
fes plus dignes Eleves ne l'ont fuivi 
que de loin (4). 


ANTOINE Covprez, Parifien, 
avoit un caractere jufte , mâle, élevé, 
au’éclaira une érudition confommée. 
Auf Poëte que Peintre, 1l metroit 
dans fes compoñtions tous les agré- 
mens de l’efprit & du génie. Il en 
relevoit la nobleffe par un coloris 
animé , par des expreflions vives, 
pathétiques, frappantes, & fur-tout 
par les graces ou la fierté qu’il impri- 
primoit fur les airs de tètes. Sa Galerie 


du Palais Royal, fon Tableau de Sx/arr- 


(a) Watteau fur élevé fous la direltion de Claude 


Gillot * , Peincre renommé par fes inventions grotef- 
ques ; & eur pour diftiples Nicolas Lancret + & Jean- 
Baptifte Pater $, connus par leur agréable pinceau, 
Watteau mit dans fes ouvrages plus de fineffe , plus de 
vérité, plus de grace , plus de force que fon Maître : 
fes Eleves mirent dans leurs productions moins de 
génie, moins de correélion , moins d'amenité, moins 


de nobleffe que lui, 
G ii) 
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1722 , âgé de 
49 ans. 

+ Motten 
1745 ; âgé de 
ss ans. 

$ Moiten 
1736 , âgé de 


AI ans. 
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ne calomniée , le Cruciféement qu’'ofr 
voit aux Millions Etrangeres, & quan- 
tité d’autres ouvrages fu Ont mérité 
Padmiration des Connoiffeurs & l’ef. 
time des Souverains. Le Roi Lours 
XUV.  &. M. le Duc d'Orléans l’ho- 
norerent de la qualité de leur Pre- 
mier Peintre. Le Prince, qui venoit 
{ouvent voir travailler Antoine Coy- 
Pel, prit du goût pour la Peinture 
& voulut être fon difciple. E&-il 
rien de plus glorieux à l'Art & de 
plus fatteur pour l’Arrifte ? Le Dif: 
cours fur la Peinture publié par ce 
Maître eft un monument authenti- 
que de fon fçavoir & de fa profonde 
théorie, qu'avoueroient nos Ecrivains 
les plus célébres & nos plus grands 
Listérateurs. 


FRANçois DE Troy, Tou- 
loufain , avoit du talent pour l'Hif 
toire ; 1] a traité avec fuccès plufieurs 
ouvrages dans ce genre; mais les cir- 
conftances le déterminerent àde bor- 
ner au Portrait. Il réunit dans fes 
Tableaux le mérite de divers grands 
Maïtres. On difoit de lui, qu'il pei- 
gnoit les yeux comme Guide , les 
nés comme Vandyk, & les bouches 
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comme Correge. Ses ouvrages font 
eftimés par le coloris, l'harmonie , 
l'intelligence & le beau fini ; parties 
de la Peinture qu’il avoit acquifes à 
l'Ecole de Ze Feyre *. François de Troy 
avoit l’art d'ajouter, à la beauté des 
Dames , la noblefle & les graces fans 
altérer leurs traits. Le Roi Louis XIV 
Venvoya en Baviere pour peindre 
Madame la Dauphine ; le fuccès 
avec lequel 1l s’en acquita lui valut 
la confidération & l’eftime des grands 
Seigneurs de la Cour , qui occuiperent 
lons-tems fon pinceau, Il a fair plu- 
fieurs Portraits de famille où font dé- 
voiles lesigrands principes de la com- 
pofition. De Troy à paflé par routes 
Fe Charges de l’Académie Royale. Il 
y-fut reçu fur un Tableau repréfen- 
tant Mercure, qui au fon de fa flûte 
«ndott 4rous. Son Portrait peint par 
lui-même , qui fe voit.dans la Galerie 
du Duc de Florence , eft un chef- 
d'œuvre qui va de pair avec ce qu'il 
y a de plus.eftimé dans ce genre. Peu 
d’Artiftes ont mis plus de vérité dans 
les carnations , FN d'art dans les 
drapperies, &:plus d'intelligence dans 
+ous les accefloires d’un Tableau. 
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Louis ne Boutroncens. frere 
de Bon*, jotgnoit dans fes compo- 
itions l’enthoufiafme À la nobleffe , 
& l'élégance à l'efprit. On admire 
ces qualités du génie dans tous fes 
OUVrages , particulierement dans la 
Chapelle de S. Auguflin aux Invalides ; 
dans fon Tableau de réception à l’A- 
cadémie Royale, où il a paie Ar 
gufte fermant le Temple Janus ; dans 
fes quatre ÆEzemens &c. Son pin- 
ceau traita dans les mêmes maximes 
la Préféntation de N.S. au Temple, 
là Fuite en Egypte qu’on voit à No- 
tre - Dame , l’Æemorroiffe aux Char- 
treux , plufieurs Tableaux aux Auguf- 
tins de la Place des Victoires , aux 
Filles de la Conception , à l'Hôtel- 
de-Ville, & divers. excellens Pla- 
fonds. Il fur toujours l’émule & l'ami 
de fon frere ; c’eft à ces heureux 
fentimens, fi dignes des ames bien 
nées, que ces deux célébres Artiftes 
dûrent la perfection de leurs talens. 
Louis de Boullongne mérita par la fu- 
ériorité de fon fçavoir le grade de 
ri Peintre du Roi, après avoir 
été décoré du Cordon de $. Michel. 
On peut dire à la gloire de cet habile 


| 
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Homme , qu'il a rendu l'amour des 
Arts héréditaire dans fa famille. 


Micuez SERRE, Catalan de 
naiffance , quitta fa patrie à l’âge de 
huit ans. Dès qu’il fur en état d'agir 
en faveur de fon penchant, il fe dé- 
termina à la Peinture , & fut à Rome. 
Il y mit fi bien fon tems à profit en 
étudiant les ouvrages des grands Mai- 
tres, qu'à l’âge de dix-fept ans il peï- 
gnit à Marfeille dans l'Eglife des Do- 
miniquains , leT ableau qui repréfente 
le Martyre de S. Pierre Religieux de 
cet Ordre. Cet eflai , qui mérite bien 
dé la confidération, lui attira une fi 
grande quantité d'ouvrages, qu'il fal- 
loit être doué, comme :1l létoit, du 
talent de la facilité , pour y faris- 
faire : Luc Jordans | furnommé le Fa- 
preflo , n’étoit pas plus expéditif. Serre 
a fouvent abufé 4 talent de la pra- 
tique : mais il a fait de bons ouvrages 
qui lui ont mérité d’être reçu à l’A- 
cadémie Royale. On peut mettre au 
rang des louables produétions de cet 
Artifte les Tableaux qu'ils a peints 

our les Religieufes de Sainte Claire 
à Marfeille , pour la Paroiffe de la 
Magdelaine , pour les Pénitens des 
Gyv 
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Carmes à Aïx en Provence, & plu- 
fieurs autres Tableaux de Cabinet, 
où il a réuni la couleur, le feu & le 
génie à une manœuvre recherchée , 
qui fait illufon. 


ÂAzEx1isSiMon BELLE, Pa- 
tifien, Eleve de François de Troy , 
afocia dans fes Portraits les vérités 
de [a Nature aux finefles de l'Art. 
Son intelligence lui fuggéroit pour 
l'ordinaire de faire concourir les tons 
fourds & vigoureux des étoffes & des 
accefloires à l'éclat du Coloris; arti- 
fice qui manque rarement de jetter 
dans le Tableau des effèts finguliers 
& piquans. Le Portrait du Ror, ceux 
des Seigneurs de la Cour & de plu- 
fieurs Souverains étrangers , que #e//e 


fut chargé de peindre, atteftent la 
fupérionité qu'il avoit acquife dans 


cette partie du Falent. 


Jean Raowx, de Montpel- 
Her, Peintre agréable, négligea les 
vaftes entreprifes de Pimagination 

our fe borner à limitation exacte 
du Naturel. On ne fçauroit néan- 
moins douter des reflources de fon 
génie , lorfqu'on fe rappelle fes qua- 
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tre Morceaux repréfentant les Æozs. 
Son Tableau de réception à l'Acadé- 
mie, dans lequel il a retracé Prgma- 
lion amoureux de fon ouvrage , eft 
un monument bien certain des talens 
de fon Auteur : une compoftion:fim- 
ple , umgoñr de deffein affez corret, 
une couleur fuave , un Faire mocleux 
& carreflé forment fon caractere. 
Raoux a peint avec fuccès les Por- 
traits, & principalement des fujers 
de fanraife. ILa parfaitement rendu 
le foyeux des éroffes & l’artifice des 
reflets; partie qui mérite bien d’être 
zadmirée dans les productions des Ar- 
riftes ambitieux de l’étudier & de la 
-mettre en pratique. 


Joserx Vivien, natif de 
Lyon.& juftement renommé pour la 
-peinturé au Paftel , s'appliqua entié- 
-xément.aux Portraits. On voit pour- 
tant quelques Tableaux de‘fa main 
où. l'Allégorie.& la Fable font aflo- 
séiées. avec art:Dans. cette, partie il 
eftéleveide Ze Brun: c’eft de la Na- 
ture qu'il apprit’ celle dans laquelle 
il s’eft diftingu£. Vivier mettoit beau- 
icoup de noblefle & de vérité dans fes 
Portraits ; la couleur en eft pâteufe, 
G y) 


Mott en 
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fondue : les reintes en font fraîches ÿ 
juftes, la touche en eft mâle & pré- 
cieufe, Il joignoit , au mérite de bien 
faifir la reffemblance, celui de faire 
pafler fur la toile l'efprir & le carac- 
tere des perfonnes. Son induftrie 
trouva l’art de donner à la poufliere 
de fes crayons l'ame, la vie & une 
confiftence , que l’intervalle de douze 
luftres n’a point encore entamées, 


Nozi-NicoraAs Covrrx, 
Parifien, étoit frere d'Antoine & fils 
de Noël Coypel dont il fut Eleve:, 
mais qu'il perdit à l’âge de quinze 
ans. Il avoit beaucoup de facilité à 
compofer & mettoit des graces inf- 
nies dans fon exécution. Parmi plu- 
fieurs ouvrages , qui lui ont mérité [a 
réputation d’habile homme & que 
lon voit dans la Sacriftie des Mint- 


mes de la Place Royale, dans l'Eoli- 


fe de Sorbonne, dans les Sales de 


l'Académie & chez le Roï, on dif- 


 tingue particuliérement le Triomphe 


d'Amphytrite, qu'il fit pour le con- 
cours en 1727 & le Plafond qui dé- 
core la Chapelle de la Vierge à l'E- 
glife de S. Sauveur. Dans le premier 
de ces deux ouvrages on remarque 


pes PEINTRES 167 


bien de la fingularité dans l’ordon- 
nance pittorefque , des effers piquans, 
de beaux grouppes & un coloris.net, 
frais, vigoureux , fur-tout dans les 
figures des fites avancés. Dans la Cow- 
pole V'Artifte intelligent a arrondi la 
voute, tant par la magie des lumie- 
res & des ombres, que par celle des 
couleurs locales & par la diftribution 
de fes grouppes. Les figures y pla- 
fonnent parfaitement. La légereté 
des nuages & la vapeur , dont fem- 
blent ètre enveloppes les objets qui 
s'élevent dans le ciel , font route 
l'illufion que le Peintre s’eft propo- 
{£e , & empêchent d’appercevoir qu'il 
a travaillé fur une fuperficie plate. 


AnNToine Rivazs, qu’on croit Mort eu 


de Touloufe , avoit pris Z Pouffin 
pour modéle. C'eft le Maître qu'il 
a le plus étudié & avec qui il à eu 
le plus de reffemblance. Rivals évoit 
-corre@ dans fon deffein, ingénieux 
& facile dans fa maniere de compo- 
fer. Il imprimoit dans fes figures les 
’graces' & le fentiment. Jeu Pierre 
-Rivals fon pere, Peintre & Archi- 
tecte de Touloufe, lui montra le 


Deffein , aufli-bien qu'à Le Fage , cet 
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Artifte renommé par la fécondité de 
fon génie. 


Mott en . NicoLaA:s BERTIN,néà Paris, 

Ho avoit une maniere de peindre forte , 

" agréable & terminée, Îl fcur réunir 

dans plufieurs de fes ouvrages le Def 

Lein & le Coloris ; dans d’autres l’in- 

telligence & les graces. IL réufifloit 

particulièrement dans les petits: Ta- 

Fu de Cabinet : celui qu'ila peint 

pour fa réception à FAcadémie Roya- 

le prouve qu'il a’avoit pas un moindre 

fuccès dans ceux.de moyenne gran- 

deur, & l’on juge par l'ouvrage qu'on 

voit de lui à Saint Germain-desPrés 

qu'il étoit capable de fe :faire hon- 

neur même dans les grandes machi. 

nes. Bertin a été.un des plus aimables 

Deflinateurs de fon tems. -Perfonne 

n’a. manié d’une façon plus moëleufe 
leftompe &.le crayon, 
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Mort en . .CLAwuDe HALLÉ doit la fupé 
as hs rorité de fes talensà l'étude conftante 
de la. Nature. Il la rendit dansile bon 

goût Italique , fans-être jamais {orti 

de Paris fa patrie. Sçavant:dans l’art 

de difpofer:.heureufement fes com- 
pofitions & de les rendre, riches avec 
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peu de chofe , il y affocia des expref- 
fions gracieufes, des effets piquans , & 
une intelligence féduifante, On voit 
plufieurs de fes L ableaux dans les 
Eglifes de Paris; à S. Paul le Rawif- 
Jèment de cet Apôtre; aux Filles du 
S. Sacrement, une Frattion de pain ; 
dans la Chapelle du Seminaire de 
S. Sulpice , une Défrence de Croix a la 
Charité, une Multiplication des pains ÿ 
à S. Germain-des-Prés dans le Chœur, 
da Tran/flation de Saint Geïmaim & 4 
Martyre de S. Vincent ; dans la Nef 
S. Paulprifonnier à Lyftre empêchant 
fon Geolier defe tuer; a Notre-Dame, 
Le Sauveur qui. chaffe les Marchands 
du Temple & l'Arnonciation. Ce der- 
nier ouvrage eft d’un ftile fi agréa- 
ble, fivrai, fiprécieux qu'il paroït 


{ortir de l'Ecole du Guide. 


FRANGois Le Moine, :Pa- 
rifien , forma fon goût d’après Pierre 
de Cortonne & Romanelli. N n’étoit pas 
né avec un génie facile; mais 1l de 
pléa aux dons que lui avoit refufés la 
Nature, par une louable obftination 
à l'étude & par des réflexions conti- 
nuelles fur la théorie & la pratique 
de fon Art. Sa maniere de defliner 


Mort ef 
1737, àgé 
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étoit plus féduifante que correcte; 
elle tendoit bien plus à imiter les 
fentimens de chair, que les belles 
formes du Naturel. Ses compofitions 
étoient aimables, bien raifonnées ; 
les rournures de tous les objets en 
croient fouples , les effets fuaves ; Les 
têtes de femmes qu'il y introdufoit 
étoient païtries de graces ; les carac- 
teres d'hommes n'étoient pas auf 
heureufement rendus. La Et hons 
& léclat du coloris de cet Artifte, la 
beauté, la fonte de fon pinceau, la 
finefle , la légereré de fa couche com- 
enfoient les autres parties de la 
Ésqnte qui lui manquoient. Quoi- 
qu'il eût foin de carrefler extrême- 
ment fes ouvrages, il en a fait une 
très grande quantité , eu égard au 
tems qu'il a vécu. On voit de lui 
à S. Roch une Narivité ; aux Jacobins 
de la rue du Bac un Plafond repré- 
fentant la Transfiguration ; aux Reli- 
sieufes de l’Aflomption une Fuite en 
Egypte; à S. Euftache un $. Jean dans 
le défert; à S. Sulpice une Coupole 
à frefque où l'Affomption de la Vierge 
eft retracée ; dans la Nef de S. Ger- 
main-des-Prés la Converfion de Serge- 
Paul & l’Ayeuglement du faux Pro- 


phéte Barjefu. Outre-les Tableaux 
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de Ze Moine que l’on trouve dans les 
Eglifes de Paris, il en eft quantité 
d’autres dans le Cabinet de M. Bouret, 
plufieurs chez le Roi, dansles Mar-. 
fons Royales & fur-tout à Verfailles, 
où eft le magnifique Plafond repré- 
fentant l Aporheofe d’Hercule. L'appli- 
cation extraordinaire que X Moine 
porta à ce chef-d'œuvre, & quelques 
circonftances qui ne remplirent pas 
fes prétentions, lui cauferent une fa- 
tale mélancolie , qui le conduifit à la 
fin la plus trifte. Il mourut Premier 
Peintre du Roi. 


PrERRE PARROCEL, d'Avi- 
gnon , Peintre d'Hiftoire , fut Eleve 
de Joféph Parrocel fon pere & de Carle- 
Marat. Son ouvrage ee plus confidé- 
rable eft à S. Germain-en-Laye, où 
il a peint dans une Galerie de l'H6- 
tel de Noailles l'Hifloire de Tobie en 
feize Tableaux. Son chef - d'œuvre 
eft à Marfeille dans l’Eglife des Re- 
ligieufes de Sainte Marie ; l'Enfant 
Jefus affis fur un thrône eft repréfenté 
couronnant la Vierge, qui eft humble- 
mentinclinée devant lui. Cet ouvrage 
offre les graces du Deffein & du Co- 
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loris, affociées au charme des effets 
agréables & féduifans. Pierre Parrocel 
à répandu quantité de fes productions 
dans le Languedoc, la Provence & 
le Comtat Venaifain. La Chapelle 


des Pénitens Blancs d'Avignon ren- 


férme trois grands Tableaux de à 
Main retraçant la Péche ruiraculeu- 
Je , une Refurreition & une Afien- 


Jeon , dont il préfenta les Efquifles à 


l’Académie Royale de Peinture &c 
de Sculpture, qui le reçut avec plaifir 
au nombre de fes Agréés. a 


PrEeRRE - CHARLES TREMOLERE, 
né à Chollér en Poitou ; Vécut trop 
ie pour manifefter les talens dont 


a Nature l’avoit doué. Ii peint à 
l'Hôtel de Soubife les Graces qui 
préfident à l'éducation de l'Amour , & 
Minerve qui enfeigne à une N ymphe 
à faire de la RS ; dans une au- 
tre fale du même Hôtel la Sincerisé 
accompagnée de trois Gégies , dont 
un;tient les Caraileres de Theophrafte : 
plus un Hercule & Orphale ,un Pay- 
Jage &c. On a vu plufeurs Tableaux 
de Cabinet & de grands. Tableaux 
dEglife peints de la main de Trermo- 
here, qui annonçoient qu'il auroit 
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porté le calenr à un haut dégré , s'il 
avoit fourni la carriere ordinaire, 


Mott ef 


Niconxs Nevers PA Pre 
mand de nation, n'a fair que de de 68 ans, 


petits Tableaux, mais il les a traités 
avec efprir, & d'une bonne maniere. 
Il fe conformoit volontiers au ftile 
de Puul-Weronele & du Tintorer. Ses 
ouvrages font répandus dans plufieurs 
Cabinets de Paris. On voit dans celui 
du Palais-Royal, l'Amour furpris dans 
les Champs Elifées par les Amantes 
infortunées dont il éprouve la ven- 
geançce ; au Cabinet du Luxembourg 
Salomon s abandonnant à l’Idolatrié; 
À l'Académie Royale Akxandre fai- 
fant peindre Campaque ëcc. Vleugles 
avoit l'efprit fort orné. Son mérite 
l’'éleva an ,pofte-de Directeur de PA- 
cadémie de France à Rome , où il seft 
acquité .avec fuccès des négociations 
qui lui furent confiées. Le Roi l’'ho- 


nora.du Cordon de .S. Michel. 


François DEspoRtes , né.en 
Champagne ,.& qu'on peut à bien des 
Fate le Sreydre de la Fran- 
ce , excella dans l'art de peindre les 
Animaux, les Fleurs, les Fruits , les 
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1743 » 8 
de 82 al 


Mott en 
1743 ; âgé 
de 82 ans. 


?64 CATALOGu% 1 
Payfages & les Portraits. 11 fe trot 

voit à toutes les chaffes du Roi pouf: | 
les defliner d’après nature. Sa Majetté 1 
prenoit fouvent plaifir à le voir tra- 
vailler. La plüparr de fes Tableaux 
ornent les appartemens des Maifons 
Royales. Il en à fait plufieurs pour. 


Ya Manufa@ure des Gobelins. Son 


morceau de réception à l'Académie” 
préfente fon Portrait. Defportes s'y eft 
peint en Chaffeur , environné de plu: 
fieurs pieces de gibier. Il a développé # 
dans cet ouvrage les divers genres de | 
talent qu’il poflédoit. Son mduftrie 
fçavoit jetter de la nobleffe & du 
ragoût dans l’imitation des objets Les 
lus communs & les plus Te en 
fé confervant leur vrai caractere. 


HyAcinrux RreAun , hé 
à Perpignan, n'a compofé qu’un petit 
nombre de Tableaux d'Hiftoire , qu'il 
a rendus dans le plus beau ftile Fla- 
mand ; tel eft celui dela Préféntation 
de Jefus au Temple , dépofé au Cabi. 
net du Luxembourg. On voit de lui 
aux Jacobins de Saint Honoré un 
Saint Pierre & un Saint Paul dans un 
autre genre, ainfi que le Saint André 


qui elt à l'Académie Royale, Là font 
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encore les Portraits de Miorard & de 
Desjardins, que les Connoiffeurs met- 


| tent au rang des plus parfaits qu'ait 


peints l'Auteur. Le Portrait étoit fon 
principal talent. Les Rois, les Prin- 
ces, Les Souverains étrangers, les Ar- 
tiftes célébres & les fçavans Littéra- 
teurs ont emprunté fon pinceau pour 
avoir leurs reffemblances fideles. La 
plüpart des ouvrages de Rigaud {ont 
connus de toute l’Europe par les belles 
Eftampes que les Drevers en ont gra- 
vées. La ville de Perpignan lui dé- 
cerna le titre de noble Citoyen, que 
les Rois Louis XIV & Louis XV 
lui ont confirmé. Sa Majefté ajouta 
depuis à cette prérogative le Cordon 
de S. Michel & des penfons. L’Aca- 
démie Royale de Peinture & de Sculp- 
ture adjugea à ce digne Membre les 
places les plus honorables de Profef- 
feur, Recteur, & Directeur, 


JEANBArPrTiISTE VANLOO, 
d'Aix en Provence , réunit les talens 
de l'Hiftoire & du Portrait. Eleve de 
Benedecio Lust: , 1] a peint comme fon 
Maître, dans un ftile élésant , noble 
& gracieux. Varloo à prefque ranimé 
en France la maniere Italique , qui de 
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fon tems paroifloit fur fon déclin ? 
cette efpéce de réftrrection n’a point 
nui à l’efprit ni aux graces, qui font 
le caractere des Artiftes Français. 
Ses principaux Tableaux d’Hiftoiré 
font S. Pierre délivré de prifon , qu'on 
voit à l'Abaye S. Germain-des-Prés ; 
l'Entrée du Sauveur dans Jérufalem , 
à S. Martin-des-Champs ; Diane 6 
ÆEndimion à l'Académie ; dans le 
Chœur des grands Auguitins deux 
Cérémonies de l'Ordre du S. Efprit , 
l'une par Henr1 I inftituteur de 
l'Ordre , l'autre par Lours XIV. Par: : 
mi quantité de beaux Portraits de 
J. B. Vanloo , on diftingue celui du 
Roi, ceux du Roi Stamiflas & de la 
Reine fon Epoufe , du Prince, de la 
Princefle de Gales & des Princefles 
fes fœurs ; les Portraits du Préfidenr 
de Bandol, du Préfident d’'Albertas, 
du Comte de Vence &c. qu'il a faits 
à Aix fa patrie, & quantité d’autres, 
dont il à énrichi les Cabinets de Lon- 
dres. Il y a auffi de ce Maître plu- 
fieurs Tableaux de chevalet fort efti- 
mables ; tel eft la Ga/arée, qu'il pei- 
gnit pour le Prince de Carignan, & 
De préfenta à l’Académie lors de | 
on agrément, avec plufieuts Portraits 
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#u pañtel, qui lui firent un honneur 
infini. J. 2. Vanloo étoit un des plus 
grands Deflinareurs , & des Génies Les 
plus féconds dé fon fiécle. 


L Mort en 
NrcorzaAs LARGILIERE, ne Hu 


} à Paris, exerça fés talens fur tous les de so ans, 
| genres connus. Il peignit avec un 
rand fuccès les Fleurs , les Fruits, 
Éa Poiffons, les Animaux, les Pay- 
| fages, les Bambochades, le Portrait 
: & l'Hiftoire. L'illufion & l’artifice 
des efféts, produits par la double ma- 
gie des couleurs locales & des lumie- 
res, étoient l’objet éffentiel de fes 
études. Il rapportoit volontiers toutes 
fes connoiffances à ces parties de 
| l'Art, & c'eft dans ce point de vüe 
qu'il envifageoit le Naturel. Auf 
eft-il peu de Peintres qui ayent mis 
plus de relief & de ragoût dans leurs 
Tableaux. Il les affaifonnoit d’une 
intelligence & d'une harmonie peu 
commune. L’Hôcel-de Ville de Paris 
pofléde plufieurs ouvrages de Largi- 
lier, On en voit aufli à Sainte Ge- 
| nevieve. Le Portrait de Ze Brun, qu'il 
fit pour fa réception à l'Académie, 
éft un beau Tableau d'Hiftoire. À 
lavenement de J açques IL à la Cou- 


| 


Mort en 
1749 , âpé 
48 ans. 


168 CaraArocus 

ronne d'Angleterre, cet Artifte, déja 
célébre , fut mandé pour faire le Por- 
trait du Roi & de-la Reine. Sa répu. 
tation augmenta dès lors avec {a for- 
tune & le fixa entiéremenr au genre 
du Portrait, où brilloient déja de Troy 
& Rigaud. L'amitié de ces trois rivaux 
illuftres fignale l'excellence de leurs 
caracteres. Largiliere à rempli avec. 
diftinction les places les plus hono- 


tables de l’Académie Royale, 


PIERRE SUBLEYRAS, natif 
d'Ufés , prit les premiers élémens 
de la Peinture à l'Ecole d’Anroine 
Rivals. I] fe fit À Rome une fi bril. 


lante Hi ,» que les Princes, 


les Cardinaux , le Pape même vou- 
lurent avoir leurs Portraits de fa 
main. Il fut auffi chargé d’un Tableau 
pour S. Pierre de Rome, qu’on a mis 
en Mofaïque dès fon! vivant ; privi- 
lége flateur, dont aucun autre Artifte 
ne peut fe vanter d'avoir joui, Le 
fujet de ce Tableau retrace S. Bafile 
célébrant les faints Myfteres & rece- 
vant les dons de l'Empereur Valens , 
appui. des Hérériques, qui tombe 
évanoui dans les bras de fes gardes. 


Joszpue 
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JosrPrH-GABRIEL ÎIMBERT, 


, ÿ 1749 » 
de Marfeille, étudia quelque tems de'8;/ane, 


fous V’andermeulen & {ous Le Brun. 
Dégoûté du monde, il entra dans 
l'Ordre de S. Bruno à l’âge de t:ente- 


quatre ans, en qualité de Frere. Ses 


Supérieurs fenfibles à l'excellence de 
fes talens lui permirent de les exer- 
cer & lui en faciliterent les moyens. 
Parmi plufeurs ouvrages confidéra- 
bles , qu'ils lui procurerent pour la dé- 
coration de diverfes Chartreufes, on 
met au premier rang les Tableaux 
qu'il a peints Le la Chartreufe de 
Villeneuve d'Avignon, où il avoit 
fait Profeflion & où il mourut. Son 
chef-d'œuvre eft au Maïître-Autel des 
Chartreux de Marfeille. C’eft un Ta- 
‘bleau d'une grandeur au-deflus du 
commun , repréfentant /e /pelacle du 
Calvaire. Le goût de Deffein, le ton 
de Couleur, les nuances du pathéti- 
que & du pittorefque, le contrafte, 


la juftefle des expreflions y font mé- 


nagées avec intelligence. L'ouvrage 
en général eft fi intéreffant qu’on ne 
fçauroit l'envifager avec attention, 
fans ètre affecté des fentimens rela- 
tifs à la nature du fujer. 


Tom, IL. H 
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JeANFrRANçoïIs DE Troy, 
Parifien , recut de fon pere * une édu- 
cation conforme au goùt de divers 
grands Maîtres. Les études, qu'il fit 
à Rome, lui infpirerent une nobleffe 
de compolition &c un caractere de def- 
fein qui fupplée , à quelques égards, 
à ce qu'il y a d’incorreét. Il mit beau- ? 
coup mieux à profit les principes du 1 
Coloris, qu'il puifa dans l'Ecole Lom- 
barde , & l’on peur dire avec fonde- 
ment, qu'il a peint & coloré d'une 4 
belle maniere. Les avantages qu'il # 
retira de la fréquentation des bonnes 
compagnies , la lecture des Auteurs 
& fon efprit naturellement élevé 
communiquoierit à toutes fes pro- 
duétions & à la plpart de fes figu- 
res cette dignité de maintien, ces 
bienféances de Coftume , cet enthou- 
fiafme de génie capables d'annoncer 
l'Artifte également habile , éclairé 
& judicieux. On voit plufeurs Ta- 
bleaux de de Troy dans l'Eglife des 
Peres de S. Lazare , dans celle de 
Sainte Genevieve , dans le Chœur 
des grands Auguftins , à l'Hôtel-de-! 
Ville, & dans un grand nombre des 

Cabinets. Les Gobelins ont exécuté 


| 
| 
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d’après fes Tableaux deux fujets con: 
fidérables en Tapifferies ; l’un repré- 
{ente l’hiftoire d'Effher , l'autre celle 
de Medée & Jafon. I] mérita la place 
de Directeur de l Académie de France 
à Rome & l'honneur d’être décoré 
du Cordon de S. Michel. La mort le 
urprit ,lorfqu’il étoit fur le point de 
xevenir en France. 


CHARLES PArRRoOcEL, Pari- 
fien, a excellé dansle genre des Ba- 
tailles. Il s’éengagea dans la Cavalerie 
‘pour avoir occafion d'étudier d'après 
Nature les particularités convenables 
au ‘caractere de fon talent. Perfonne 
n’a defliné avec plus de soùt, de fer- 
meté.& d’enthoufiafme les Chevaux 
& les divers événemens militaires. 
S'il a jetté moins de chaleur dans fon 
coloris que Jofèpk Parrocel fon Pere 
& fon Maître, 1l y a mis plus de vé- 
tité. Charles fut choifi pour peindre 
les conquêtes du Roi. Plufieurs de fes 
Tableaux ont été exécutés à la Manu- 
faéture des Gobelins. Ceux qu'il fit à 
loccafon de l’Entrée de l'Ambañfà- 
deur Turc, font juftement admirés de 
tous les Connotffeurs, & les gens de 
Art les regardent comme des chofs- 
H ij 
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d'œuvres. Parrocel eft mort Profeffeut 


de l’Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture. Le Roi l'avoit gratifié 
d’un logement aux Gobelins & d’une 
penfion. 


CuHarzes Covyrezr,deParis, 
étoit recommandable par fes talens, 
par fon efprit & par fes mœurs. :Il 
mettoit dans fes compofitions une 
érudition éclairée , des fentimens dé- 
licats & de belles exprefljons. Il y à 
plufieurs de fes Tableaux à S. Ger- 
main l’Auxerrois , à Saint Mery , à 
S. Louis du Louvre , dans le Cabinet 
de M, le Duc d'Orleans, chez la 
Reine, dans plufieurs autrés Cabi- 
nets & dans celui de M. de S. Phi- 
lippe fon frere. Charles Coypel a placé 
fon Portrait à l’Académie Royale; ! 
il eft d’une vérité frappante. Sa façon 
de penfer obligeante, noble & gé- 
néreufe n’avoit en vue que le luftre 
des Arts & le bonheur des Artiftes. Les ! 
confidérations, dont l’honora M. de : 
Tournehens, valurent à l’Académie | 
Royale la gloire d’avoir le Roï-pour ! 
Protecteur immédiat, & aux ane 
l'établiffement de l'Ecole Royale des 
Eleves protegés. 1] fut gratiné des « 
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titres de Premier Peintre du Roi & 
de M. le Duc d’Orleans. L’Acadé- 
mie Royale lui décerna avec une fa- 
tisfation unanime la place de Di- 
recteur. 


natif de Paris, Eleve de Bon Boul- 
longne , avoit un génie fécond & 
nouveau. Ses produétions qu'il pei- 
gnoit avec beaucoup de facilité étoiene 
dans le goût des grands Maîtres. Sa 
maniere de drapper , fon coloris , les 
fonds de fes Tableaux tenoient du 
goûùt du Bourdon. Cazes eft un des 
Peintres de fon tems qui a le plus tra- 
vaillé. On voit plufeurs de fes ouvra- 
ges dans les Eglifes de Paris ; l’Hemor- 
roïffe à Notre- Dame; à la Chapelle 
de Ste Marie Egyptienne certe Sainte 
communiant des mains du Moine 
Zozime & un S. Nicolas ; à S. Mar- 
tin-des-Champs le Censenier ; à Saint 
Gervais la Multiplication des pains ; 
au Maïître-Aurel du Petit S. Antoine 
une Adoration des Mages ; dans le 
Chœur de S. Germain-des-Prés neuf 
grands Tableaux ; 8: deux dans la 
Nef, dont l’un repréfente S. Pierre 
qui guérit le Boiteux à la porte du 
H iüij 


JacQuEesPrerre CaAzes, 


Mott en 
1754 > ape 
de 78 ans. 


Mort en 
3755; age 
de 74 ans, 
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Temple , & l'autre Tabirhe reflafcirvée 
par cet A pôtre ; à l'Hôpital de la Cha 
rité le Martyre de Saint Pierre € de: 
Saint Paul, &c. Cet Artifte eft un des 
hommes qui, par l'étendue de fes 
talens & la douceur de fon caractere , 
s’eft:rendu le plus digne des bienfaits 
de la fortune & à l'égard duquel elle: 
en a été plus avare. Son Tableau re- 
préfentant le Combat d’ Hercule. € d’ A- 
chelous , qu'il peignit pour fa récep- 
tion , lui mérita toutes les prérogati- 
ves dont l’Académie honore fes Mem- 
bres. Il mourut dans la Charge de 
Recteur & de Chancelier, après avoir 
été Directeur. 


. JEAN-BaArTisTE Ouprvy, 
Parifien , Eleve du célébre Largiliere ; 
peignit également l’Hiftoire , le Pay 
fage & les Animaux ; mais 1l eut 
bien plus de fuccès dans ces der- 
niers genres. Il avoit une très gran 
L EN VAPADr D 
de facilité à caractérifer tous les ob: 
jets par la couleur & la touche qui 
leur font convenables. Le Chœur de 
lEglife de Saint Leu offre deux Mor: 4 
ceaux, une Nasivie &'un S, Gille A 
en habit de Bénédiétin, de la main 
d'Oudry ; on voit encore de lui une 


} 
1 
; 
| 
1 
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Adoration des Mages dans la fale du 
Chapitre à S. Martin-des-Champs. 
Les Tableaux d'Animaux, de Chaf- 
fes , de Payfages, qu'il a peints, fonr 
innombrables ; 1l y en a dans toutes 
les Maifons Royales & dans un très 

rand nombre de Salons & de Ca- 
EE de Paris. Il dirigea avec dif: 
tinion la Manufaéture de Beauvais, 
& l'on en a vu fortir des Tapilferies 
auf brillantes que les Tableaux qui 
leur avoient fervi de modéle. Oudry 
parvint à être Profeffeur de l’Aca: 
démie Royale, & mourut aux Galeries 
du Louvre , où le Roi l'avoit gratiñié 
d’un logement, après lui avoir accordé 
üne penfion. 


Louis SYLVESTRE, Part- Mot en 
fien , fut Eleve de Le Brun & des He 
Boullongnes. Son heureux génie mit fi 
bien à profit.les grands principes de 
ces habiles Maîtres, que fes premiers 
éffais annoncerent l’un des plus forts 
Deflinateurs de fon tems. Son Ta- 
bleau de réception à l Académie 
Royale, ira la Création poë- 
tique de l'Homme , & celui de Notre- 

Dame , qui retrace Saint Pierre gué- 
rifant les malades à la porte du 


H iv 


Moïit en 
1761 , âgé 
de 68 añs. 


#76 CATArocuz 

Temple, furent de bonne hetire les 
préfages du chemin que Syeffre fe: 
roit ns la carriere de la Peinture J 
& les pronoftics aflurés de la réputa- 
tion qu'il acquerroit dans fon Art. Il 
en a confirmé l’augure par quantité 
d'ouvrages qu'il a peints à Drefde, 
où le Roi de Pologne l’attira en DOUÉ 
Ce Souverain l’honora de Lettres de 
Nobleffe , de la qualité de fon Pre- 
mier Peintre, de celle de Directeur 
de fon Académie Royale de Drefde, 
& le gratifia de penfions confidéra- 
bles. Après un féjour d’environ vingt- 
quatre ans en Pologne, Sy/veffre revint 
en France. I] fut nommé Directeur 


de l’Académie Royale ; diftinétion 
qui lui fut confirmée plufieurs fois 
par la Compagnie & toujours avec 
un nouveau plaifir. Le Roi l’honora 
d’un logement aux Galeries du Lou- 
vre & d’une penfion de mille écus. 


HyaAcINTHE Coin De VERMONT, 
né à Verfailles, Filleul & Eleve du 
fameux Rigaud , fit d'excellentes étu- 
des en Italie. Il en rapporta ce bon 


goût de deffein , qui confifte autant à 
‘préfenter la Nature fous des afpects 


favorables, qu’à la rendre avec élé- 


| 
| 
| 
| 
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gance & avec pureté. Dans fes exer2 
cices de Profeffeur , Collin de Ver- 
mont réuflit à pofer fupérieurement 
le Modéle , à le defliner correétement, 
& à remplir avec habileté toutes les 
fonctions de l'Ecole. Ses ouvrages ref- 
pirent la douceur, l'honnêteté, la 
décence de fon caractere. IL fit plu-. 
fieurs Tableaux d'Eglife & de Cabi- 
net. Les plus remarquables font la 
Préfentation au Temple, placée à Saint 
Louis de Verfailles , & la Maladie 
d’Antiochus , expofée au concours de 
1727. On connoit de cet Artifte une 
fuite confidérable d’'Efquifles termi- 
nées, dont les fujets font pris dans : 
l'hiftoire de Cyrus. 


Lours GALLocHE, natif de 
Paris, fut Eleve des Boullongnes & 
Maître de F. le Moine. Il inftruifit ce 
difciple en lui dévoilant les principes 
de {a Peinture d’après les Tableaux 
mème des grands Hommes: c'eft en 
face de leurs chefs-d'œuvres qu'il lui 
analyfoit les raifons & les caufes des 
admirables beautés qui s’y trouvent. 
Cette façon d'inftruire habitua Gal- 
Zoche à un goût de théorie, qui femble 
avoir nui en quelque forte au pro- 
V 


Mort en 
-176$ ; Agé 
de 35 ans, 
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grès des connoiffances qu'on acquiert 
par la pratique. Il ef dangereux de 
trop s'attacher à l’une au préjudice 
de es On voit néanmoins quan 
tité de beaux Tableaux de cet Arriftes 
à l'Eghfe de la Charité une Refurrecz 
tion du Lazare; à Notre - Dame le 
Départ de S. Paul de Milet pour Je. 
rufalem ; à S. Louis du Louvre Saine 
Nicolas Evèque de Myre; à S. La 
zare l’Inflitution des Enfans-Trouvés ; 
a S. Martin-des-Champs la Sarari- 
gaine 8 la Guérifon du Poffedé ; dans 
l'Eglife des Petits Peres S. Mcolas de 
Tolenein , & dans la Sacriftie /a Tranf£ 
lation des Reliques de S. Aupuffin ; c'eft 
un chef d'œuvre de l’Auteur, ainfi 
que fon Tableau de réception à l’A- 
cadémie Royale, repréfénrant Æer- 
cule qui rend Æ/ce/fle à fon Epoux Ad: 
nête., Galloche fut gratifié par Le Roi 
d’un logement &.d’une penfon. I} 
mourut Recteur & Chancelier de 
l'Académie Royale. 

J.B. Henri Desmmavs, narif 
de Rouen , avoit reçu de la Nature 
ces rares difpofitions, qui donnent 
les plus belles -efpérances. 1 y ré- 
pondit parfaitement, Dans combien 
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d'ouvrages n’en at-il pas configné la 
preuve? Les principaux font ; l'A1/- 
toire de Saint André , en quatre grands 
Tableaux faits pour Rouen ; les Avan- 
tures d’Helene , en huit morceaux pour 
la Manufacture de Beauvais; la More 
de S. Benoit pour Orleans ; la Déli- 
yrance de S. Pierre pour Verfailles ; 
le Mariage de la Vierge ; la Refurrec- 
tion du Lazare ; Ya Chafteté de Jofeph ; 
le Combat d'Achille contre le Xanthe 
& Le Simois &c. ouvrages, dont la 
plüpart ont été expofés & générale- 
ment applaudis aux Salons de 1761 
& 1763. Les productions de cet ha- 
bile Artifte font marquées au coin 
d’un Deffein ragoütant, d’une Com- 
pofition ingénieufe , d'un bon Colo- 
ris, & d’une Exécution facile. En tran- 
chant le fil de fes jours au printems 
de fon âge , la Parque l’empècha de 
fignaler encore fes talens 1 plu- 
fieurs morceaux confidérables, dont 
il éroit chargé pour le Roi, pour la 
Ville, pour fa Patrie &c. Deshays 
mourut dans le pofte d’Adjoint à Pro- 


feffeur., 


Mort en 
1572. 
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SR TI ON DL 
SCULPTEURS. 


JEAN Gouron, de Paris, re- 
traçoit dès le Regne de François I 
les beautés fimples de l’Antique. Il 
a quelquefois négligé la corredion , 
mais 1l confulta toujours les graces 
de la Nature. Perfonne n’a mieux en- 
tendu les figures de Bas-relief; témoin 
la Fontaine des Saints Innocens. Son 
génie embrafloit l'Architecture & la 
Sculpture. On voit de lui à la Sale 
des Antiques une Tribune enrichie de 
beaux ornemens , & foutenue par qua- 
tre Cartatides | & plufieurs autres ou- 
vrages à la Porte S. Antoine, à la 
Pompe Notre - Dame , ainfi qu'à 
l'Hôtel de Carnavalet, dont il fut 
PArchitecte & le Sculpteur. 


GERMAIN PiLzon, Parifen, 
tira les Arts qu'il profefloit des té- 
nébres de la Barbarie & répandit le 

oùt du vrai-beau fur la Sculpture & 
F Architeéture. Son Grouppe des trois 
Pertus placé aux Céleftins de Paris & 
fair d'un {eul bloc de marbre, fon 


| 
| 
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. $. François au Cloître des Auguftins, 


fa Vierge à la fainte Chapelle, fes 
Ecce Homo à S. Gervais & aux Pic- 
pus, fon Tombeau du Chancelier de 
Birague en l'Eglife de Sainte Ca- 
therine &c. font d'excellentes pro- 
ductions , eu égard au rems où elles 
ont été mifes au jour. G. Pilon eft le 
premier Sculpteur , qui ait fupérieu- 
rement rendu le caractere des étoffes. 


Jean De Borocxne, natif de 
Douai & Eleve de Michel-Ange , dé- 
cora la Place de Florence de plu- 
fieurs beaux morceaux de Sculpture. 
Le Cheval d'Henri IV au Pont-Neuf 
eft un des ouvrages de ce Statuaire, 
mais ce n’eft pas le plus précieux. 
Les Connoiffeurs font bien plus de 
cas de fon grouppe de Merdure G Pfr- 
ché qu'on voit à Verfailles, & de fon 
E feulape à Meudon. _ 


SIMON GuUILLAIN, naquit à 
Paris. On juge de fon mérite par le 
Monument érigé à la mémoire de 
Louis XIV, pour lors âgé de dix 
ans ; ouvrage eftimable , qui décore 
Vangle du Pont-au-Change ; par les 
Figures en marbre , qui font dans qua- 


Mort en 
1608 , Âgé 


de 84 ans. 


Mort en 
1658 , âgé] 
de 77 ANSe 
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tre niches , au Portail de la Sorbonne; 
& par plufieurs Apôtres placés dans 
lEglife, 

Le FRANÇOIS ANGUIER, natif | 

de sans. du Comté d'Eu, eft un des premiers 
Sculpteurs Français qui ait prêté le 
fentiment à la pierre. Parmi les ou- 
vrages fortis de fon attelier, le Mau- 
Jolée du Cardinal de Berulle à lOra- 
toire rue S. Honoré, celui de M. de. 
Thou à S. André-des-Arcs, celui des 
Ducs de Montmorency à Moulins; 
on remarque le Crucifix en marbre du 
Maïtre-Aurel de la Sorbonne. 


i HT kr Parvipre BuisTer quita Bruxelles 
age . 
de sans fa patrie pour exercer fes talens en 


France. Il donna des ME de ca- 


pacité dans la compofñtion du Tow- 
beau du Cardinal de la Rochefou- 
cault à Sainte Genevieve du Mont, 
dans le Grouppe de deux Satyres , le 
Joueur du tambour de bafque, la 
Déeffe Flore , le Poëme fatyrique, & 
lufeurs autres figures qu'il fit pour 
e Parc de Verfailles, 


Mort en Jacques SARRASIN, de Noyon, 


8660 , Agé 


de ans, après avoir defliné & modéle les plus 


à 


nt 2 din: est) 


ot eo me istenrc bn nl 
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beaux morceaux de Sculpture qui 
font à Rome, fit des ouvrages com- 

arables à ceux des grands Maiïtres : 
tels font le Crucifix à S. Jacques de 
la Boucherie , les Cariatides au grand 
Pavillon de la cour du: vieux Louvre, 
les quatre Figures en bronze du Tom- 
beau du Grand Conde, le grouppe 
de Remus & Romulus à Verfailles, & 
celui de deux Enfans jouant avec une 
Chevre à Marly &c. 


Lours LeRAMBERT, Parifien, Moi en 
fculpta pour les Jardins de Verfailles Fa A 
une Bacchante , deux Saryres ; une 
Danfeufe, des Enfans & des Sphinx 
tant en bronze qu’en marbre. Il répéta 
plufieurs de ces figures pour le Jardin 
du Palais-Royal. Ses ouvrages préfen- 
tent beaucoup de goût, de vérité & 
une bonne maniere, 


Giizes Gurzrin,deParis,eft Mort en 
l'auteur d’un des orouppes de Chevaux at Lu 
des Bains d'Apollon. Ïl fit auf pour 
Verfailles une figure repréfentant 
l'Afrique, pour Paris une de celles 

ui font au Portail de S. Gervais, & 


pour l’Eglife de S. Sauveur la Refur- 
rection {culptée en figures de ronde- 
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boffe dans une des Chapelles. Son 


génie n’a rien de féduifant ; mais {on 
cifeau tailloit le marbre avec bien 
de l'intelligence ; pattie qu’on efti- 
moit beaucoup alors, parce qu’elle 
étoit peu connue, 
Fin mot État dE n 8e BALTHAZAR pe 
ruten 1681, ; 
âgé de 36 MARSY%, natifs de Cambray, ont 


es lee ral de: concert: à la décoration 
en 1684 , âgé 


de 54. du Baflin de Latone. Ils Grent le fe. 
cond grouppe de Chevaux aux Bains 
d'Apollon , le Tombeau du Roi Jean 
Cazimir à S. Germain-des-Prés > plu- 
fieurs figures à la Porte S. Martin, 
VErlevement d'Orithie par Borée aux 


Thuilleries &c. On voit dans un des 
riches Cabinets de Paris une figure 
de f’enus avec l_ Amour en albatre , du 
cifeau de Gafpard de Marfy. Les deux 
Freres travailloient ordinairement 
enfemble, 


Pot NÉ er À co vrte R, frere de 
1686 , âgé F, : y I à Là 
€ 74 ans. Tariçois | eut & mérita la mème ré- 
Putation que Jui. Michel eft eftimé pat 
fon Amphytrite de Verfailles , par le 
Tombeau de M. de Souvré à S. Jean 
de Larran à Paris. par les Bas-reliefs 
SP 


êc les Figures de la Porte S. Denis ; 


mens “ APE cale 2 
en tm Su 
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par celles du Portail du Val-de-Grace, 
& plufieurs autres qui font à S. Roch, 
où eft la fépulrure de ces deux freres. 


Maruieu L'ÉSPAGNANDELLE, Motte 
1689, âgé 


natif de Paris, fe fit honneur dans de 72 ans 
la conftruction de plufeurs retables. 
| Celui des Prémontrés, celui de la 
Chapelle à la grande Sale du Palais 
__ font de beaux ouvrages dans leur 
genre. Il y a plufeurs morceaux de 
cet Artifte dans le Parc de Verfail- 
| les; une figure de Tygrane Roi d’Ar- 
| menie, un F/egmatique , deux Thermes 
repréfentant Socrare & Diogene &cc. 


Louis Le ComMTe, de Boulo- Mort æ 

ne près S. Cloud, a également bien Fifpiebus 
réufli dans la Figure & dans l'Orne- 
ment. La Sorbonne eft décorée, par 
| les foins de cet Artifte, de beaucoup 
| de produétions en ce genre. Il a fat 
our Verfailles une ftatue de Lours 
XIV vèru à la Romaine , un Hercule, 
une figure repréfentant la Fourberie , 
le Cocher du Cirque , & deux group- 
pes, l'un de Verus & Adonuis ; liste 

de Zephire & Flore, 


Mott en 
1694, âgé 
de 54 ans, 
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ManTiN Des JarDixs, orie 
ginaire de Breda en Hollande, & fi 
connu par le Monument de la Place 
des Victoires , érigé à la gloire de 
Louis le Grand, s’eft diftingué par 
des talens peu communs. Cet ouvra- 
ge, dont il dirigea la fonte, furprie 
&c charma tout le monde. On n'avoir 
point encore vü en France un mor- 
ceau en bronze d’un volume auf: 
confidérable ; fondu d’un feul jer. Les 
Maiïfons Royales , les Eglifes de Pa 
fis, les Villes de Province renferz 
ment d'excellentes Sculptures de cet 
Artifte. On voit à Lyon une Srarue 
Equeftre de Lours XIV ; à Verfailles 
une figure de ce Monarque vêtu à Le 
Romaine , celles d’Arthemife, de Diaa 
ne &c. à Paris dans l’Eglife de Sainte 
Catherine les quatre lermus Cardina- 
les, autant de Bas-reliefs ; aux Ca 

ucines la Vigilance au Tombeau de 
M. de Eouvois ; au Portail du Col- 


lége Mazarin fix Grouppes de figures 3 
dans les Sales de l'Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture le Pors 
trait du grand Mignard. 
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Erisnne ce Honwcre, Pari- han fe 
fien , fit pour Verfailles pluñeurs où- 4e'éz'ans. 
vrages eftimés ; une figure qui repté- 
fente l Air, &c deux Thermes défi: 
gnant l’un Wertumne , l’autre Pomone. 

L'un des quatre Bas-reliefs de la 
Porte S. Martin eft l'ouvrage de fon 
cifeau , & c'eft d’après fon modéle 

2 JET 
qu'a été fondue la figure Equeftre de 
Lours XIV érigée à Dijon. 

8 } 


: Prenre Puczr,deMarfeille, Mort en 
Sculpteur, Peintre & Archite®e , fe Kn 
| diftingua dans fon Art dès: Pâge de 
vingt-deux ans. Son Milon , fon 4n- 
dromede à Verfailles ; fon Hercule 
Gaulois à Sceau-le-Maine, fon Sans 
Sebaftien , fon Evèque Sauli à Genes , 


fon Bas-relief de Diogene à la Sale 
dire des Anriques, les Thermes de 
FHôrel-de-Ville à Toulon , fon Sais 
Charles à la configne de Marfeille , 
& quantité: de morceaux. dont il a 
enrichi l'Italie & la France le met- 
tent au pair des plus grands Statuai- 
tes. Les Fableaux quil a peints en 
plufeurs villes de Provence font 
du plus beau ftile, ainfi que fes def- 
feins de Marine. Les Ediñces, qu'il 


Mott en 
2689, âgé 
de $9 ans, 


Mott en 
700 , âgé 
de 79 ans. 
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y a conftruits ou décorés x fe reffen- 
tent du grand goût, de la nobleffe " 
de la fécondité de fon génie. Il fou- 
mit la pierre & le marbre aux formes 
les plus fouples , les plus mâles & les 
plus élégantes. 


C2 


Curisrorne VEIRIER 
natif de Trets en Provence, futun 
digne Eleve de Puger fon parent. Il 
n'eft gueres connu que dans fa pa- 
trie, parce qu'il n’en fortit jamais. 
Il exécuta une partie des ouvrages 
de, fon Maïtre, & notamment le 
Cartel de l'Hôtel-de-Ville de: Mar- 
feille. On voit au Bureau de la Con- 
figne de cette même Ville un Erfane 
en marbre de demi -relief, à Aix 
dans une des Chapelles de l'Oratoire , 
la figure d'un Jefus , aux Carmelites 
deux Bas-reliefs | un Mars au Pavil- 
lon dit de la Molle, un Faune chez 
M. d'Eiguilles , un Lifémacus chez 
M. de Brue, que les grands Maîtres 
ne défavoueroient pas. 


Je AN-BApTisTe Tusr, dit 
le Romain , pofféda fupérieurement 
l'art de copier l’Antique. Il en donna 
la preuve par le Grouppe de Laocoon , 
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dont les Jardins de Trianon font 
embellis. Les productions de fon gé- 
nie ne font pas moins eftimables que 
les imitations de fon cifeau. On voit 
de lui la belle demi-figure repréfen- 
tant la Mere de M. le Brun à fon tom- 
beau, en l’'Eglife de S. Nicolas du 
Chardonnet ; à Verfailles la For- 
taine de Flore, la figure de l'Amour 
tenant un peloton de fil, celles de 
Galathée , sit Poëme lyrique , le beau 
Vafe de marbre , où font en bas-relief 
les conquêtes que Lours XIV fit en 
Flandre pour les droits de la Reine, 
Les figures de la Religion & de l’Im- 
mortalité , dont l’une eft au Maufolee 
du grand Colbert , & l’autre tient le 
Médaillon de Marin de la Chambre, 
en l'Eclife de S. Euftache, font mifes 


au rang de fes meilleurs ouvrages, 


I.FRANÇOIS GrrRARDON, de 


Troyes en Champagne, fut un des de 88 ans, 


plus célébres Sculpreurs de fon fiécle, 
Le Maufolée du Cardinal de Richelieu 
à la Sorbonne, & la Figure Equeftre 
de Louis le Grand Place Vendôme 
font les ouvrages les plus confidéra- 
bles qu'il ait faits à Paris: Verfailles 
en contient une infinité d’autres ; les 


Mott en 
1719 ; âgé 
de 53 ans. 
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Bains d'Apollon , pluñears Fontaines, 
plufeurs Grouppes, parmi lefquels 
on diftingue l’Enlevement de Profer= 
pine , & plufieurs Figures tant er mar- 
bre qu'en bronze. La plûpart de cel- 
les, qui furent faites de Pan tems aux 
Invalides, l'ont été d'après fes modé. 
les. Trop occupé pour pouvoir tra 
vailler lui-même fes marbres, il aban- 
donna cette partie eflentielle de da 
Sculpture à des Artiftes qui, quoique 
Habiles » n'ont pas jetté dans l’exé- 
cution tout l’efprir & toute la veriré!, 
que la main des Aureurs y imprime 
ordinairement. | 


PIERRE LE Gros, natif de 
Paris , exécuta à Rome d’une maniere 
fublime tous les ouvrages qu'il y fit. 
Les plus connus {ont le ‘Triomphe de 
la Kelgion , le bas-relief du 2. H. 
Louis de Gongague, la figure du 8: H. 
Staniflas , celles de S.\Barthelemi & 
de S. Thomas &c. Ce Sculpteur fou- 
tint fa réputation dans fa patris pat 
plufieurs morceaux tant en mabre, 
en bronze, qu’en modéles & en def- 
eins, que les Curieux conferven: pré- 
cieufement. On regarde comme un 
monument de la fcience ‘de 4 Gros 


| 
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Ja Dame Romaine qu'on voit au Jardin 
des Thuilleries. Quoiqu'elle foit co- 
piée d’après l’Antique , elle devient 
originale par les beautés qu'il y a in- 
troduites, Il a feu concilier la belle 
intention que préfente le marbre qui 
lui a fervi de modéle, avec les véri- 
tés dont il eft dépourvu & dont on 
fent qu'il étoit fufceptible. 


AnNrToïtne Covzrvox, de 
Lyon, réunifloit à la fécondité du 
génie l’excellence de l'exécution. La 
figure du Grand Colierr à fon tom- 
beau en l'Eglife de S. Euftache, les 
grouppes de la Rerzommé & du Mercure 
placés au Pont-Tournant des Thuil- 
leries , le Flireur au mème Jardin, les 
Figures dontil à orné diverfes Fontai- 
nes de Verfailles , le Nepsune & l’Arm- 
phytrire qui font à Marly, plufeurs 
Buftes de Souverains, de Princes & 
d'Hommes célébres, fruits des talens 
de Coyzevox , lui ont mérité la plus 
grande réputation. 


Puirirpe BERTRAND, de 
Paris, eft connu a la figure du Sau- 
veur en plomb placée à la Samaritai- 


ne , celles de Za Juflice & de la Force 


Mott em 
1710 ; âgé 
de 8o'ans, 


Mort en 
1724 , âgé 
de 6o ans, 


to2 CarAtocus 


fculptées dans les panaux qui font au< 
deffus des arcades du Chœur à Notte- 
Dame, celle de S. Saryre aux Inva- 
lides ; à Trianon celle qui repréfente 
l'Air, & par l’Enlevement d’Helene , 
grouppe en bronze, qu'il fit pour fa 
réception à l’Académie Royale, où 
il exerça le pofte de Profefleur. 


FrRANçors pu Monr, Pari- 
fien , s’eft fait honneur par plufeurs 
beaux ouvrages , fur-tout par les figu- 
res de Saint Jean & de Saint Jofeph 
qu'il a fculptées pour Saint Sulpice. 
Le Titan foudroye, qu'il fit pour fa 
réception à l’Académie Royale, eft 
d’un beauftile & d’une fiere exécution. 
Du Mont étoit Premier Sculpteur du 
Prince Duc de Lorraine. Une mal- 
heureufe cataftrophe le ravit de trop 
bonne heure à la Republique des Arts, 
& priva le Public de bien des chefs- 
d'œuvres, | 

Mort en SEBASTIEN SLODTZ, né à An- 
de7san Vers, fut Eleve de Girardon. La figure 
d’Annibal aux Thuilleries, fon group- 

pe de Protée & Ariflée à Verfailles, 

fa ftatue de Vercumne à Marly , & fon 
bas-relief aux Invalides repréfentant 

S, Louis, qui envoye des Mifionnaires 


dans 
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dans les Indes, font les plus beaux 
morceaux qu'ait produirs ce Sculp- 
teur. 


CoRNEILLE VANCLEVE, de 


Mott en 


: > 1735 » Âgé 
Paris, eft l’auteur du Grouppe où font 4 $5 "ans 


“réunis la Loire & le Loiret aux Thuil- 


leries; du Bas-relief qui a pour fujet 
la Sépulture du Sauveur aux Invalides ; 
du Lion terraffant un Loup à la Fon- 
taine de Diane à Verfailles ; de la 
ftatue de Mercure dans le Parc, & de 
plufieurs autres produétions , qui font 
honneursà fa mémoire. 


Nicoras Cousrou, deLyon, 


Mott en 


neveu & éleve de Coygevox , fe dif- 1735» âgé 


tingua par une ingénieufe façon de 
penfer , &une belle maniere de Faire. 
Les Connoiffeurs admirent le group 

e repréfentant la Seize & la Marne , 
e Berger chaffeur , les deux Nymphes, 
& la ftatue de Jules-Cefar au Jardin. 
des Thuilleries, Sa Defcenre de Croix 
placée au fond du Chœur de Notre- 
SE , eft un chef-d'œuvre, qui ren- 
ferme ce que le grand caractere de 
deffein & le majeftueux pathétique 
de l’expreffion ont d’intéreffant. Le 


Paflage du Rhin en bas-relief deftiné 
Tom, IT. I 


€ 75 ans. 


Mott en 
1736 » âgé 
de 53 ans. 


Mott en 
1740 » âgé 
de 59 ans. 
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. la Galerie de Verfailles , les 
ritons de la Cafcade ruftique, & 
plufieurs ouvrages , dont les Maifons . 
Royales font ornées, publient le fça- 
voir & le génie de Couffou. 


ANTOINE VASSsÉ, de Seine 
en Provence, entreprit avec fuccès 
divers genres de Sculpture. Les déco- 
rations du Chœur de Notre-Dame & 
celles de l'Hôtel de Touloufe font 
de fon invention. Le Bas-relief du 
Maïtre-Autel de la Metropole de Pa- 
ris , la Figure qui eft à la Chäpelle de 
la Vierge, la Sculpture du Portail des 
Capucines, &c. font les fruits heu- 


reux de fon ingénieux cifeau. 


Jacques BoussEAu,néen 
Poitou, Artifte très-laborieux , com- 
mença fa réputation par le morceau 
qu'il fit pour l'Académie , repré- 
fentant Ulyffe qui rend fon arc On 
voit de lui le Tombeau de M. d’Ar- 
genfon à la Magdelaine de Trenel, 
S. Louis ; S. Maurice & un Bas-relief 
dans la Chapelle de la Maifon de 
Noailles à Notre-Dame. Les autres 
produétions de cet Eleve de N. Couffou 
font à Madrid, où il eft mort avec 
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la qualité de Sculpteur en chef du 
Roi d'Efpagne. 


RoBEerRT LE LORRAIN, Pa- 


tifien, Eleve de Girardon , fut fou- 
vent employé à exécuter en marbre 
les modéles de fon Maître. Ses plus 
beaux morceaux font à Savernes. On 
trouve néanmoins plufieurs excellen- 
tes fculptures de fa main aux Hôtels 
de Strasbourg & de Soubife : tels font 
le bas-relief repréfentant les Chevaux 
d’Apollon , que des Ecuyers s'efforcent 
de contenir & d’abreuver; les ftatues 
des Quatre Saifons &c. Le Tombeau 
de Girardon à S. Landri eft exécuté 
par le Lorrain. 


Mott en 
1743 ; Agé 
de 77 ans. 


PIERRE LE PAUTRE, natif Mort ee 


de Paris, a fait le précieux grouppe 
d'Enée & Anchife HE au Jardin des 
Thuilleries , & a terminé celui d’Arie 
& Petus, qui avoit été commencé à 
Rome par Theodon. Il à fculpté avec 
diftinction pour les Invalides la figure 
de Sainte Marcelline | celle d’Attha- 


1744 ; àgé 


de 85 ans. 


lante pour Marly, une Clirie changée 


en rournefol pour la Meute, & les 
Quatre Saifons en bas-relief pour le 
Château de Meudon &c. 

li 


Mott en 
1744 » Âgé 
de 71 ans, 
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RENÉ FREMIN, de Paris, fit 
la Statue de la Samariraine pour la 
Fontaine du Pont-Neuf; le grand 
Bas-relief de la Chapelle de Noail- 
les à Notre-Dame ; Ê principal Au- 
tel de Saint Louis du Louvre avec 
l'Ange qui tient le Sufpenfoire ; la 
figure de Sainte Sylvie aux Invalides 


 &c. Son mérite lui procura la qua- 


lité de Premier Sculpteur du Roi 
d’'Efpagne, beaucoup d'ouvrages, une 
fortune confidérable , & la place de 


Directeur de l’Académie Royale de 


Motft en 
1746 » age 
de 68 ans. 


Peinture & de Sculpture. 


Guiiraume CousTou, frere 
de Micolas , s’eft diftingué par un mé- 


rite fupérieur. Le Maufolée du Cardi-: 


nal du Bois à l’'Eglife du Chapitre de 
S. Honoré, les figures de la Serre & 
de la Fontaine d’ Arcueil au Château- 


* d’eau place du Palais-Royal, celles 


d'Hercule & de Pallas à l'Hôtel de 
Soubife, de Mars & de Minerve aux 
Invalides, le Bas-relief repréfentant 
Louis XIV a Cheval , dans une por- 
tion ceintrée de la porte de cet Ho- 
tel-Royal , l'ouvrage confidérable 
qu'il à fe pour Lyon fa patrie, les 


SR RS te nens lne mabane 
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deux magnifiques Groppes qui font 
à Marly, repréfenrant deux Chevaux 
domptés par des Ecuyers , célébrent 
fes rares talens, 


Jsax-Louisie MOovxne,de, Me 
Paris, a fait quantité d'ouvrages fort de 27 Pr 
eftimés : un bas-relief du Portement 
de Croix à la Chapelle de Verfailles, 
deux Anges adorareurs qu'il à fculp- 
tés pour les Invalides, une Diane pour 
l Meute &c. Il s’adonna particulié- 
rement au Portrait. Celui du Duc 
d'Orleans Regent du Royaume, ceux 
de Manfard , de Larpiliere | qui font 
placés dans les Sales de l’Académie 
Royale dont il fut Reéteur, donnent 
‘une jufte idée de fon fçavoir. 


LammBert-Sicrssert Anaw, M9 0 
de Nancy, joignit à plufeurs parties de jo ans. 
de la Sculpture celle de l'exécution. 

H y a de lui à Berlin deux grouppes 
repréfentant la Chaffe & la Péche , où 
ia développé l’adreffe de fon cifeau ; 
à l'Hôtel de Soubife la Poëfe, la 
Peinture , la Mufique , a Juffice , V Hif- 
toire , la Renormmee, figures en Stuc; 
à Verfailles Neprune 8 Amphytrite ; 
à S. Cloud la Seine & la Marne &c. 

J ü 


Mott en 
758 , âgé 
dé 56 ans. 


Mott en 
1762 , âgé 
de 64 ans. 
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PaAur-AmMBRoO1ISE SLoDTz;: 
Parifien , réunit divers genres de fon 
Art. Le Dais du grand Autel de Saine 
Sulpice , les Sculptures des deux bal- 
cons qui font dans les bras de la croi- 
fée , celles de la Chapelle de la Vier- 
ge, le Bas-relief en Le repréfen- 
tant les Noces de Cana qui eft au re- 
table , les Orriemens & les Figures du 
Chœur de S. Mery font les produc- 
tions de fon génie. L’Icare, qu'il a 
{culpté pour fa réception à l’Acadé- 
mie Royale, dont il fut Profefeur, 
eft un ouvrage eftimable. 


Epme BoucHARDoN , de 
Chaumont en Bañligny , aflocia la 
févérité de l'Antique aux graces du 
Naturel. Outre quantité de Defleins 
fublimes que fon crayon a produits, 
fon cifeau à mis au jour plufeurs 
beaux ouvrages de Sculpture. S. Sul- 
pice renferme fix figures d’ÆApôrres , 
un Chifl, une Vierge, divers Tom- 
beaux {culptés de fa main. La Foy- 
taine de la rue Grenelle eft fon chef- 
d'œuvre. A la Chapelle de Verfailles 
on voit fon bas-relief de S. Charles, 
dans le Parc fon Protée , à Gros-Bois 
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ün Chaffeur qui dompte un Ours, à 
Choify l'Amour faifant un arc de la 
maflue d'Hercule &c. À la Place de 
Louis XV la Figure E queftre de ce Mo- 
narque eft un Trophée qui éternife la 
loire du Prince , la reconnoiffance 
de la Ville , l'amour des Citoyens & 
les ralens de l’Artifte. 


RenéMicnez SLonTz, plus M0 er 
connu fous le nom de Michel-Ange, a So 
étoit natif de Paris, fils & éleve de 
Sebaftien & frere de Paul-Ambroife. X] 
fe forma à Rome , d’après l’étude de 
l'Antique, ce bon goût de deffein 
qu’il aflocia dans fes produétions à 
un heureux enthoufafme. On compte 
parmi fes ouvrages les plus diftin- 
gués un $. Bruno placé à S. Pierre 
de Rome, le Tombeau du Marquis 
Caponi à S. Jean des Florentins, le 
Maufolée du Cardinal d'Auvergne à 
Vienne, à S. Sulpice le Monument 
funéraire qu'il fculpta en lhonneur 
de M. Languet de Gergy, Curé de 
certe Paroiffe. On voir à Choify une 
très belle Copie de À, M. Slodtz 
d’après le Chriff de Michel-Ange, dont 
l'original eft à Rome en l’'Eglife de 
Ja Minerve, Slodt? joignit au talent de 

l iv 
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Sculpteur habile celui de bon Archi- 
tecte, fur-tout dans la partie de la 
décoration. Il mourut chargé de quan- 
tité d'ouvrages confidérables. Il étoit 
Deflinateur du Cabinet du Roi & 
Agréé à l’Académie Royale de Pein- 
ture & de Sculpture , où il auroit 
occupé des places diftinguées , s'il 
avoit eu le tems de faire fon Mor- 
ceau de réception. 


SECTIO N'IIL 
GRAVEURS. 


DE# toutes les Ecoles renommées 
dans l'Empire des Arts, il n’en eft 
point d’aufli féconde en habiles Gra- 
veurs que l'Ecole Françaife. Quoique 
la Gravure n'entre point dans le plan 
de cet Ouvrage, fes principes font 
fi relatifs au Deffein , à la Compo- 
fition , aux effets même du Coloris; 
ils contribuent tant à reproduire avec 
fuccès les chefs-d’œuvres des grands 
Peintres & des Sculpteurs fameux , 
que nous avons cru qu'il convenoit 
de faire mention des Cultivateurs 
de cet Art. Puifque par le talent de 
la pointe & du burin ils ont cranfmis 


DES GRAVEURS. 201 


jufqu'aux fiécles les plus reculés les 
ouvrages des grands Maîtres , confa- 
crons leurs noms à la pofterité. 
Nous ne remonterons point aux 
tems de la renaïffance des Arts, où 
Marc - Antoine faifoit pañler fur l'é- 


tain, fur le cuivre l'efprit, le goût, 


le fçavoir de Raphaël. Les talens de 
Corneille Cort, des Sadelers, des Vul- 
lamenes , ceux d’Auguftin Carache, 
envifagé comme Graveur, nentre- 
ront point dans la notice que nous 
allons expofer : nous nous bornerons 
à faire une analyfe fuccinte des Ar- 
tiftesen ce genre, qui ont fait honneur 
à notre Nation; foit qu'ils en foient 
originaires , foit que leur goût ou 
leur intérèc les ait fixés en France, 
foit enfin qu'ils y ayent été long-tems 
attachés , comme Calor, la Belle &c. 


Jacques CaAror, de Nancy, 


réunit la facilité, les finefles de a de'4r/anse 


ointe à la netteté , à la vigueur du 
Era Il eut un génie fécond. Les 
Foires, la grande Rue de Nancy, les 
Supplices , les Mifères de la guerre, 
la grande & petite Paffion &c. offrent 


tour ce que l’adreffe de l'outil &c le 


feu du génie peuvent produire de 
lv 


Mort en 
x650 , âgé 
de 60 ans. 

* Voyez 
Pe 120. 


Mort en 
1664, âgé 
de f4 ans, 
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précieux. Calot non-feulement per- 
fectionna la Gravure en petit , mais 
encore 1] grava de fort beaux Por- 
traits en grand, qui préfentent la 
propreté du burin le "5 féducteur. 


FRANÇOIS PERIER, natif de 
Mâcon , étoit bon Peintre, ainf que 
nous l'avons dit * , & devint Graveur 
excellent dans fon genre. Les ouvra- 
es, qu'il a la plûpart gravés d’après 
É figures & les bas-reliefs antiques, 
font faits avec efprit. Il ne s’eft point 
affervi à cette régularité de traits, qui 
rend l’immobilité. & la roideur du 
marbre ; ila fçu par une pointe har- 
die & fçavamment négligée prèter 
aux objets la foupleffe & le ragoûr 
du Naturel. 


ÉTIENNE LA BELLzE, Floren- 
tin, prit du goût pour la Gravure en 
voyant les Eftampes de Calor. 1] le 
furpafla en quelque forte par la gen- 
tilleffe du travail, mais 1l lui fut in- 
férieur dans la fierté des effets. La 
maniere de la Belle elt un compofé 
de tailles courtes, mêlées les unes 
aux autres avec un art infimi, La fou- 
pleffe , la facilité & l'efpric font re- 
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andus dans trous fes ouvrages ; fon 
Entrée d’Ambaffadeur à Florence , fon 
Pont-Neuf, fon Repofoir, les Batailles, 
les Figures de Fantaifie , quantité d’A- 
nimaux font gravés d’une pointe fine, 
- Jégere, ragoütante, affaifonnée d’un 
grignotis, qui caraétérife les objets. 


AsrAuAM Bosse,néà Tours, 


1 


Mott en 
678» âgé 


avoit une maniere de graver parti- de 


culiere. Il imitoit à l’eau-forte la net- 
teté du burin avec tant d'affectation 
qu'il privoit ainfi fes Gravures de 
l'efprit que donne la pointe. Ses Ef- 
rampes méritent néanmoins d'être 
eftimées par le génie qui y brille, par 
les fiertés & par les effets qu'il y a 
introduits. On a de lui plufeurs Céré- 
monies du Mariage du Roi Lours 
XIV , les Arts & Métiers, V'Infrmerte 
de l'Hôpital de la Charité de Paris &c. 
dont la compoftion & la manœu- 
vre font fort prifées. On n’eftime pas 
moins fes deux Traités fur le Defbin 
& fur la Gravure. 


EORNEILLE BLOEMARD, 
d'Utrecht , fçut allier l’adreffe de 
couper le cuivre &c d'y arranger ha- 
bilement les tailles , au talent de mé- 
} vj 


Mort en 
1647 , âgé 
de 70 ans. 


Mott en’ 
8670 , âgé 
de 60 ans, 
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nager la dégradation des clairs aux 
bruns, avec tant d'intelligence que fes 
ouvrages ont une force finguliere ; 
tels font fa Sainte Famille d'après Ze 
Carache , où S. Jofeph eft peint avec 
des lunettes, l’Adoration des Rois 
d’après Pierre de Cor'one , les fix Mor- 
ceaux de 11 Galerie de Florence d’a- 
près le même, & plufeurs autres 
dont le nombre eft fi confidérable 
qu'on en eft étonné ; fur-tout lorf- 
qu'on examine la maniere précieufe 
& finie dont ils font traités. 


GREGOIRE HurET, natif de 
Lyon , compoloit avec génie & gra 
voit avec art. Ses idées éroient fécon 
des , neuves & expreflives ; fes tailles 
fçavamment inégales étoient courtes 
& méplares , allongées ou arrondies, 
fuivant le caractere des objets. Son 
burin leur prêtoir la force , la dou- 
ceur , le brillant ou le terne relative: 
ment à l’intérèr du tout-enfemble. 
Ses principaux ouvrages font la Paf 


 fion du Sauveur en 32 Planches, la 


Condamnation de S. Etienne , les Pe- 


lerins d'Ermmais , & plufeurs grandes 
Thefes. 


| 
| 
| 
| 
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ErrEenNnEe BAUDET, néà Blois, 
grava beaucoup d’après Z Pouffén. 1] 
en a rendu l'effet & les caracteres ; 
mais on ne trouve point dans fes Ef- 
tampes la précifon & la noblefle qui 
font dans les Tableaux. Les meilleurs 
oùvrages de Baudet font le Frappe- 
ment de roche, le Veau d’or, Moyfe 
foulant aux pieds la couronne de Pha- 
raon , d’après Z Pouffin; fon chef- 
d'œuvre eft l’'Eftampe d'Adam & Eve 
d’après le Dorriniquin. 


JEAN Morin, de Paris, trouva 
le fecret d'employer la hardielle & la 
facilité de la pointe pour arriver à ce 
fini, à ce précis auquel les Graveurs 
ordinaires de Portraits n'arrivent que 
par la netteté & l'exactitude du bu- 
rin. On connoiît un Salvator mundi , 
plufieurs Portraits d’après Champa- 
gne , diverfes Têtes d’après Vandeyk, 
&c un Chriff mort gravé d’après le Ca- 
rache , qui font honneur à Morin. La 
Tête du $. Vincent, qu’on voit à la 
Chapelle de la Paroiffe à S. Germain- 
lAuxerrois , eft le portrait de ce Gra- 
veur , peint par Champagne fon ami. 


Mort en 
1671 » Ôgé 
de 73 ans. 


Mort en. 
1650 ; âgé 
de ans, 


Mott en 
1676 , âgé 
de 55 ans. 


Mott en 
r6;1:, âgé 
de 38 ans. 


’ 


Mort en 
1678 , âgé 
de 48 ans, 
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FRANçorIs CnauveAu, Pa- 
tifien , eft connu par le Cofrre des 
Chartreux qu'il a gravé d’après /e Sueur, 
une Defcente de Croix d’après Le Pouf 
Jin, quelques Eftampes d’après /a 
Hire & plufñieurs morceaux de fa com- 
poñtion, qui font pleins de feu & de 
génie. Chauveau peignit en petit d’u- 
ne maniere gracieufe. 


Nicoras PrraAu, d'Anvers, 
donna une grande idée de fes talens 
par la Sainte Famille qu'il grava d’a- 
près Raphaël. L'art avec lequel le 
cuivre eft coupé dans cet ouvrage, 
la correction & la fonte des contours 
qui rendent le précieux & l'effet de 
l'original, peuvent fervir de modéle 
à ceux qui ont l'ambition d’exceller 
dans la gravure au burin. Parmi les 
ouvrages de Pirau on remarque plu- 
fieurs Portraits qu’il grava d’après fes 
deffeins , & notamment celui de 
S. François de ‘ales, & une Affem- 
blée d’Evéques revètus du Pallium. 


RoserT NANTEUïrL, natif 
de Rheims, ne grava que des Por- 
traits. Le talent qu'il avoit pour le 
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Paftel lui faifoit faifir des reflemblan- 
ces parfaites. Quelques beautés quil 
ait répandues dans les Portraits de 
Louis XIV , du Duc d'Orleans & du 
Maréchal de Turenne , 1l s’eft fur- 
palñlé dans ceux de l’Avocar d'Hol- 
lande, de M. de Pompone, & du petit 
Millard. Ces trois morceaux at à 
de l'avis des Connoiffeurs , les chefs- 
d'œuvres de la Gravure. 


GuiLLAUMECHATEAU,NA- 
tif d'Orleans, devint Graveur com- 
me par hazard. La connoiffance for- 
tuite d’un habile Artifte en ce genre 
lui infinua le goùt du Falenten Italie, 
où la curiofité feule l’avoit atuiré. Il 

grava plufeurs Portraits de Papes. 
De retour en France , il employa fon 
habileté à mettre au jour les Eftam- 
pes de la Manne , de l Aveugle né, du 
Raviffement de S. Paal d’après Z Pouf- 
Jin, & pluñeurs autres ouvrages qui 
lui mériterent la protettion & les 


bienfaits du grand Colbert. 


Giiiss RowsseLzer, Pari- 
fien , eft particulierement eftimé par 
les quatre Travaux d’Hercule, par un 
S. François qu'il a gravés d’après Ze 


Mott en 
1683 , âgé 


de ço ans, 


Mott en 
âg 
de 72 ans, 


1686 , 


/ 


s 


Mort en 
1688 , âgé 
de 87 ans. 


Mort en 
1691 » âgé 
de 70 ans. 
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Guide , & par le Chrifi au Jardin des 
Olives d’après le Brun. 


CLraAuDeMEL1LAN, d'Abevil- 
le , fe fit une maniere originale. Il 
n'employa qu'une feule raille. Les 
nuances de Le où de légereté qu'il 
fçut lui imprimer décident les con- 
tours , les formes, le ton de tous les 
objets. Les effets de lumiere n’y font 
que très légers, mais ils font pro- 
duits par une magie de burin à la- 
quelle perfonne n’a pu encore attein- 


dre. La Sainte Face qu'il a oravée d'un 


feul trait circulaire eft une piece uni- 
que dans fon genre. Le Sains Pierre 
Nolafque de Mellan , {on S. François , 
S. Bruno , la Vie de S. Bernard, plu- 
fieurs beaux Portraits, les Figures An- 
tiques , & quanvité de fujets d'Hiftoire 
qu'il a gravés d’après Tincorer , Pierre 
de Cortone , Pouffin, ou qu'il a lui- 
même compofés, lui méritent de la 
part des Connoiffeurs une confidéra- 
tion diftinguée. Mellan avoit peint 
dans l'Ecole de Vouer. 


ISRAEL SYLVESTRE, de 
Nancy , a gravé avec finefle & intel- 
ligence divers Payfages & différentes 
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Vües: des Bafliques de Rome, de 
la Ville de Lorette, & d’autres en- 
droits de l'Italie & de la France. Ila 
réuni fous fes traits les manieres de 
la Belle & de Calor dans la repréfen- 
tation de plufeurs Places conquifes, 
gravées par l’ordre de Louis XIV. 
La beauté des fites, le choix des af- 
peéts, la légereré des ciels, la tou- 
che des arbres & des terreins, l’efprit 
des figures, tout eft rendu dans fon 


véritable caractere fous un tac fin 


& précieux. 


FrANçors Po1izzy , d’Abe- 


Mort en 


1693 » ÀgÉ 


ville, fe perfectionna en Italie dans de 71 ans. 


la partie du Deffein par létude des 
Antiques. La Vifion d’Ezechiel d’après 
Raphaël, une Sainte Famille d’après 
Stella, plufieurs grands Sujets, Ta- 
bleaux, deffeins de Thefes d’après 
le Brun , furent fes premiers ouvrages 
diftingués. Il couronna fa réputation 
par un S. Charles qui communie les 
Malades, par quantité de Vierges 
d'après Mignard , par la grande Obe- 
lifque d’après le Bernin, & divers 
traits d'Hiftoire d’après Pierre de Cor- 


tone, Chirofer , Romanelli & Bourdon. 


L'Œuvre de cet habille Graveur eft 


Mort en 
1695 , âgé 
de $7 ans. 


Mort en 
3696, âgé 
de 70 ans. 


Morte en 
1697, âgée 
de 61 ans, 
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compofée de près de quatre ceris 
Morceaux, parmi lefquels on compte 
quantité de beaux Portraits. 


ADAM PERELLE, rival d'Ifraël 
Sylveftre , naquit à Paris. Son génie 
écond , plus porté au talent de pro- 
duire qu'à celui d'imiter, {e livra in- 
différemment aux fougues de fon 
caprice & aux indications-du Natu- 
a Il n'a gravé que des Payfages , la 
plüpart de fantaifie | & quelques 
morceaux d’après Corneille  Polem-= 
bourg. 


NicorAs Potzrv, frere de 
François, & fon Eleve , s’attacha par- 
ticulierement à graver dns 
Portraits. On a de lui un S. Auguflin 
d’après Champagne , & divers fujets 
de Vierges rendus d’un beau burin. 


CLAUDINE STELLA, origi- 
naire de Lyon, eft l’unique de Le 
fexe qui ait parfaitement réufi dans 
l'art de la Gravure. Ses Eftampes les 
plus eftimées font le Boireux à la 
porte du Temple ; le Frappemenr de 
roche: qui a paflé en Angleterre, & le 
Crucifiemens d'après Le Pouffin, X eft 
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peu de Graveurs qui ayent rendu le 
caractere des Tableaux de ce Peintre 
avec autant de goût & de précifion. 
que l'a fait Claudine Stella. 


Lours RouizeTr, d'Arlesen 
Provence, a parfaitement connu le 
méchanifme du burin. Regulier fans 
affectation , il introduifoit les tailles 
lozanges , les lozanges adoucis, & les 
tailles quarrées fuivant le moëleux 
des chairs, ou le caractere des étoffes. 
Par des troifiémes plus fines & plus 
écartées que les fecondes, il fçavoit 
falir à propos, facriñer certaines par- 
ties pour ménager le repos de l’ou- 
vrage , & ne négligeoit rien de ce qui 
qu l'affaifonner de graces & de 

eautés. Nous 4vons de fa main deux 
Angles d'après Lanfranc , les Maries 
au Tombeau d’après Anribal Cara- 
che, vrai chef-d'œuvre de gravure 

out la vérité des Expreflions, l'Ex- 
tafe de S. Paul d'après le Dominiquin, 
quantité de morceaux d’après Chiro- 
fer & autres grands Peintres. Roulles 
ee auf plufeurs Portraits, parmi 
efquels on diftingue celui du célébre 
Lulli d’après Migrard, 


Mort en 
1699 » âgé 
de 54 an 


Mott en 
1700 , âgé 
Ge 77 ans. 


Mott en 
1700, âgé 
de 64 ans. 
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JEANPEsxe, de Paris, gtava 
pete Eftampes d'après les Ta- 
leaux 44 Pouflin ; les fèps S'acremens 
in font au Palais-Royal, le Tefamene 
Eudamidas , Ananie & aplire ; 
Éffher devant Aflüuerus. Il eft auffi 
l'auteur de la Vierge, gravée d’après 
Raphaël, dont le Tableau eft chez 
M. le Duc d’Orleans. On voit par les 
ouvrages de Pefne qu’il s’attachoit à 
rendre le caractere des originaux qu'il 
Copioit ; attention fans RE le 
Spectateur a bien de la peine à diftin 
uer le goût, le ftile du Maître que 
Eflampe doit retracer. 


ANTOINE Mass ON, né à 
Louri près d'Orleans, excella dans 
l'Hiftoire & dans les Portraits. Son 
burin ferme, net & gracieux diri- 
geoit fes tailles fuivant la marche 
du pinceau , le fens des carnations > 
les mouvemens des mufcles , Ou fui- 
vant l'ordre des plis , des drapperies 
& le caractere des étoffes. Les con- 
noifleurs regardent avec admiration 
dans l’'Eftampe des Pelerins d'Emmaiis 
cette zappe gravée d’un burin délié , 
prellé, & tout d'une caille done 


DES GRAVEURS. 213 
lhatmonie & l'effet font habile- 
ment foutenus par les divers travaux 
de tous les objets qui l’environnent, 
Voici les plus beaux ouvrages de Maf 
Jon: Les Pellerins d'Evrmaüs d'après 
le Tirien , le Repos en Egypte d’après 
Nicolas Migrard , le Portrait du Duc 
d’Arcourt & celui de Brifacier , Lieu- 
tenant-Criminel de Lyon, 


VAN-ScurrEen, Flamand de 
nation , vint exercer fes talens en 
France. Les Portraits de V’andermeu- 
len d’après Laroiliere, de M. de Cha- 
milly d'après Mipnard , du Grand 
Dauphin d'après de Troy , & celui de 
Louis XIV ont fait honneur à cet 
Artifte, 


GERARD AuDRAN, de Lyon, 
fils, frere & oncle de plufeurs ha- 
biles Artiftes de ce nom, ef le plus 
excellent Graveur d'Hiftoire que l’on 
connoiffle. Il ne rechercha point 
cette propreté affectée , ni ce fervile 
arrangement de tailles que la Gra- 
vure fembleroit exiger; mais par 
l’affortiment ingénieux de la pointe 
& du burin, par un fçavant mélange 
de hachures Ébres & de points mis 


Mott en 
1702 » âgé 
de 74 ans. 


Mort. en 
1703, age 
de 64 ans, 


Mott en 
707, âgé 
de 58 ans. 


214 CaTArocuers 

dans un beau défordre & avec ur 
goût fupérieur , il a laiffé à la pra, 
6 

rité des modéles du ftile, dans lequel 
les Graveurs d’'Hiftoire doivent trai- 
ter ces fortes de fujets. Le nombre | 
des SH de Gerard Audran eft 


très confidérable. Les plus renommés ! 


font le Triomphe & la Bataille de ! 
Conftantin d’après Ze Brun, le Paf. 1 
Jage de Pyrrhus d’après Z Pouffin, 4 
le Saint Laurent d’après Le Sueur , la @ 
Sainte Agnès d’après Le Dominiquin , À 
le Plafond du Val-de-Grace & les ! 
Batailles d'Alexandre, j 

GERARD EDELtNcx, d'An- 
vers , employa les finefles du burin 
à rendre les plus précieux détails 
d’une tête, à imiter jufqu’au criftal- 
lin des yeux, Il fic fervir la foupleffe 
de fes tailles, à rendre avec élégance 
la précifion de rous les objets, leurs 
effets & leur harmonie. Les Portraits 
de Desjardins Sculpteur, de Ze Brun, 
de Champagne , de Kigaud , de Charles 
d'Ofier Généalogifte ; la Sainte Fa- 
mille de Raphaël, la Magdelaine , le 
Chrift aux Anges, la Famille de Da- 
rius d’après Z Brun difpenfent d’en 
citer d’autres preuves. Au mérite de ! 


à dd CREUSE EN 
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donner à toutes fes Eftampes une in- 
telligence complete, G. Édelinck joi- 
gnit le fage difcernement de choifir 
des morceaux fufceptibles de ce beau 
fini, qui étoit analogue avec la netteté 
de fon burin. 


Âzexis Lorr, Parifien, fefit 
une étude parriculiere de caractérifer 
le ftile du Maître d’après lequel il 
gravoit. Son Adoration des Mages & 
fon Nunc dimittis retracent la ma- 
niere de Jouvener, fon Moyfe fauvé 
celle du Poufin , le Tems qui enléve La 
Vérité celle de Rubens. Loir à gravé 
deux autres morceaux de la Galerie 
du Luxembourg ; l'Education de la 
Reine & celui où elle eft repréfentée 
prenant le parti de da Paix. Mais {a 
plus belle Eftampe ef le Maffacre des 


{nnocens d’après le Brun. 


+ SEBASTIEN LE CLERC, natif 


Mott en 
1713 âgé 
de 73 alla 


Mott en 


AT de 77 anse 


de Mets, s’eft autant diftingué p | 17143 Àgé 


la fécondité & la nobleffe de fon 
génie, que par l’efprir & la netteté 
qu'il mettoit dans tous fes ouvrages, 
On y fent qu'une eau-forte très avan- 
cée, na haiflé à faire au burin que 
ce qui doit rendre la pointe plus 
agréable & plus précieufe. Œcono- 


Mort en 
1721 , âgé 
de 59 ans, 
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mie & variété de travaux, tailles 
fimples , courtes , méplates & ferrées 
avec intelligence, aimable irréoula- 
rité , fuppreflion générale de ces 
Fons , qui, dans le petit, détruifent 
effet & nuifent au goût, facilité de 
manœuvre, touche délicate & moë- 
leufe , tel eft le file de 4 Clerc. Son 
Entrée d'Alexandre dans Babylone ; 
l'Académie des Sciences , les Figures de 
la Bible, l'Elévation des pierres du 
Fronton du Louvre, fon Œuvre en- 
tiere préfentent des compofitions plus 4 
grandes que le cuivre où elles Fe | 
tracées. Dans la belle maniere de 
les rendre , l’Artifte ne céde en rien : 
à celle de les concevoir. 


BENOîT AuDRAN, natif de 
Lyon , neveu & digne éleve de Ge- 
rard, grava fupériéurement le Por- 
trait & l’Hiftoire. Ceux de l’EZecteur 
de Cologne d’après Vivien & du grand 
Colbert d'après Le Fevre &cc. l'Elevation 
en Croix d’après Le Brun , V Alexandre 
malade d’après le Sueur , l'Echange des 
deux Reines, l’ Accouchement de Marie | 
de Medicis d’après Rubens, dépofent 
en faveur du mérite de cet Artifte 4 


diftingué. 


CHARLES 
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CHARLES SIMONEAU, d'Or- Mot en 
leans, fi connu par la magnifique Fe 
Eftampe de la Franche-Comté recon- 
quife , grava quantité de belles Vigner- 
tes d’après des deffeins de fa compo- 
fition, plüfieurs Portraits, entr'autres 
celui de la Ducheffe d'Orteans mere 
du Regent du Royaume d’après Ri- 
gaud , & divers fujets d’Hiftoire, 
parmi lefquels on compre le Voyage 
de la Reine Marie de Medicis au 
Pont-de-Cé, d'après Rubens. 


JEAN-Barrtisre POIrLLY, Mort en 
Parifien , fils de Nicolas & neveu de “AR 
François, s'eft fait honneur par UT 
gravure de la Galerie d'après Mignard 
peinte à S. Cloud, pat la” Sufanne 
d'après An. Coypel, par divers ouvra- 
ges , fur-tout par plufeurs Wierces d'a- 
près les plus grands Peintres. 


FRANÇoïrs CHEREAU, né Mort eu 
à Blois, a rendu fous un acier intel. Re à 
lient is Porträrs du Ca 7? 
Fleury ; du Cardinal de Polignac , 
d'après Rigaud, le S. Jean-Baptifte 
de Raphaël qu'on trouve dans l'œuvre 
de M. Croifar &c. 

Tom. IT. K 


Mort en 

r A # 
1738, age 
de 50 ans. 


Mort en 
1733 » Agc 
de 60 ans. 
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EME JEURAT, Parifen, Eleve 
de Picart, avoit une pointe agréable 
& adroite à faifir le goût des Maîtres 

w’il copioit. Il a mis toute la fierté 

u Mole dans la Fuite en Egypte qu'il 
a gravée d'après ce Maître, le pit- 
torefaue ragoütant de Paul Veronefè 
dans {on Moyfe Jauvé des eaux, lef- 
prit de #eugles dans l’Eftampe d’4- 
chille plongé dans l'eau du Styx, & 
les graces que lui a fourni Ze Clerc 
dans fon Tableau repréfentant Achille 
reconnu par Uyffe dans le Palais de 
Eycomcde, $ 


BrrNARD PrcART, deParis, 
eft connu pat quantité d'ouvrages 
qu'il a faits en Hollande. Ses. pre- 
mieres Gravures font pleines d’efprit 
& fe reffentent du goùt de Seg. 4 
Clerc dont il étoit éleve. Dans la fuire 
il altéra lame & l'expreflion de fes 
têtes, à force de les couvrir de petits 
points , & 1l chargea fes drapperies 
de tailles roides, longues, unies qui 

roduifent un fini froid & nee 


| a pourtant imité avec fuccès les 


\ 
€ 


ouvrages gravés À l’eau-forte par de 
grands Peintres. 1] nommoit ces mor- 
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ceaux , Des impoflures innocentes. Son 
adreffe à contrefaire étoir fi: grande 


que les plus fins connoifleurs s’y font 
trompés. 


Louis CHATILLON, natif de 
Sainte-Menou en Champagne, étoit 
Peintre du Roi pour les Portraits en 
Email. Il fe ft un honneur égal par 
ce talent & par celui de la Gravure. 
Son burin mit au jour l'Eftampe re- 
préfentant la Deflinée de Marie de 


Mott en 
1734 » âgé 
de 95 ans. 


Medicis d’après Rubens | une partie | 


des Conquétes de Lours XIV d'après 

les deffeins de Ze Clerc , & divers mor- 

ceaux relatifs à l’Hiftoire naturelle à 
73 us no gRe 

qu'il grava à titre de Definateur de 

l’Académie des Sciences. 


Pierre DREwET, de Lyon, 
Graveur de Portraits, mit dans tous 
fes sp une judicieufe régula- 
rité de tailles qui imite fans maniere 
la foupleffe du Naturel. On à de Jui 
quantité d’excellens morceaux ; le 
Portrait de Philippe F Roi d'Efpa- 
gne , ceux de la Ducheffe de Nemours ; 
du Duc de Villars » de Defpreaux &cc. 


Ki; 


Mort en 


1739 , âgé 
de 75 ans. 
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Mort en Pierre DREvVET, Parifien, 
L'or Rire éleve du précédent , furpañla 
fon pere & maitre , ‘en travaillant à 
l’égaler, On peut dire qu'il a porté 
Part du burn jufqu’à Aire fentir , 
 mon-feulement les différens caracte- 
res , mais encore les tons divers des 
étoffes & les couleurs de tous les 
objets qu'il trairoir. Parmi quantité 
d'Eftampes qu'il a gravées d’après Rr- 
gaud dont 1l fuivoit les confeils, on 
admire à jufte titre le Portrait du 
Grand Boffuer Evèque de Meaux. 
Drevet n’a pas borné fes connoiffan- 
ces à copier des Portraits, 1l a rendu 
fous des traits fouples & moëleux le 
Tableau de la Préfentation au Temple 
d’après Louis de Bouilongne. Dans cet 
ouvrage il a, pour aiñfi dire, méta- 
morphofé fon burin en pointe, & 
l'a conduit avec autant de liberté & 
de hardielfe que de goût & d'harmo- 
nie. Il n’a jamais perdu de vüe l’ef- 
pric, la juftèffe, la vérité des con- 
tours , des formes & des caracteres, 
fans lefquels le plus beau travail:ne 
préfente qu'un cuivre habilement 
fillonné, 


L2 
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Lours DespPpLAces, natif de 
Paris, afocia dans fes Gravures l’in- 
relligence des lumieres à la correc- 
tion du defein, & parvint ce mé- 
tite par l'étude journaliere du mo- 
déle. Il à fupérieurement gravé la 
Defcente de Croix peinte par Jouvenes 
pour les Capucines, fon Sans Bruno 
profterné, & fon Elevarion du Sau- 
veur en Croix, placée en l’'Eglife des 
Filles de la Croix, rue Charronne. 
Defplaces à gravé deux Elemens ; le Feu 
& l'Eau d'après Louis de Boullongre ; 
l'Enlevement d'Helene d’après le Gui- 
de ; le morceau de la Galerie de Ver- 

ailles repréfentant le Faffe des Puif- 
Jances voifines de la France d’après Ze 
Brun, & pluñeurs autres Eftampes 
d’après divers grands Maîtres. 


SIMON THOMASSIN, natif 
de Paris, ne formoit les contours des 
objets que par des tailles rapprochées 
& employoit fouvent l’'artifice des 
hachures libres & négligées en appa- 
rence. Son burin dirigé dans l'efprie 
de fa pointe faifoit pafler fur fon 
cuivre les ragoûtantes beautés des 
Tableaux qu'il Copioit. Nous avons 


K 1 


Mort en 
1739, A8è 
de $7 ans. 


Moïit en 
1741 ; dé 
de $3 ans. 


Mort en 
1742 ; âgé 
de 82 ans. 


Li 
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de cet Artifte la Wifration de la Vierge 
par Jouvenet , Coriolan d’après La F. offe , 
Eve avec fa Famille, la Mélancolie 
d'après Ze Feri, & quelques Planches 
gravées d’après Wareau , parmi lef- 
quelles on remarque le Resour du bal 
comme une des plus agréables. 


JEAN MaARtEeTTE, Parifen, 
étoit né avec du talent pour la Pein- 
ture ; les confeils de Z Brun, fon mat- 
tre &c fon ami, le dérerminerent À 
l'art de graver. Il s’y cft difingué par 
plufieurs ouvrages ; £. Pierre délivré 
de prifon d'après Le Dominiquin , Moyfe 


. Jauvé d’après Z2 Pouffin, le Seigneur 


Mort en 
1741 , âgé 
des7"aps. 


2 


dans le défert ervi par les Anges d’a- 
près le Brun &c. Cet habile Graveur a 
mis au jour piufieurs petits morceaux 


pleins d’efprit & de Le ; La plüpart 


effeins. 
CHarzes Duprur, de Paris, 
eft connu par le Paffage du Rhin qu'il 
a gravé d'après ce morceau de la Ga- 
lerie de Verfailles peint par L Brun, 
par deux Ælemens , la Terre & V' Air, 
d'après Louis de Boullongne , pat le 
Mariage de la Vierge d'après M. Carle 
Wanloo , & par beaucoup d'autres 


d'après fes propres 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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buvrages, qui décelent les profondes 
connoïffances qu'il avoit dans routes 
les parties de fon Art. 


\ 


NicoraAs Donrtent, né à Mort en 
Paris, fe forma en Italie, où il a 4 San 
beaucoup travaillé, un bon goût de 
gravure qui lui eft propre. Les 4#- 
gles de S. André de Laval & le HMar- 
tyre de S. Sebafiien d'après L Domir- 
quin tiennent de la douce harmonie 
que le Peintre ménageoit dans fes 
ouvrages. Lorigni a donné plus de 
vigueur à fon burin dans les Eftam- 
pes quil a publiées d'après la Burque 
du Lanfranc & \a Saint: Perronill: du 
Guerchin, La Defcente de Croix d'après 
Daniel de Volrrre & Va Transfioura- 
tion d'après Raphaël font les chefs- 
d'œuvres de cet Artifte. 


Nrconñs TAnrnareu, de Pa Morr en 
ris, ménagcoit adroitement un mè- 174 > î8é 
Jange de hachures libres & de tailles ne dir 
régulieres ét rendre les divers 
caracteres des objets. C’eft par la 
variété & l’oppofition des travaux de 
la pointe & du burin qu'il a mis 
dans fes ouvrages du ragoüt & de 
l'effet. Ses principales Eftampes font 

;, 5 AE 


Mort en 
17j4» age 
de 94 ans. 
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la Sarnaritaine & le Noli me Largere 
d'après Bertin , un Crucifiement d’après 
Joféph Parrocel | S. Chartes d’après 
Dulin , les Adieux d'Andromaque & 
d'Heülor, la Colere. d° Achille d’après 
Ant Coypel & la Hollande peinte par 
le Brun au ceintre du falon de la 
Guerre, 


GasrarD DucHAncr, Pa- 
rifien, fit connoître fes talens par les 
Eftampes d'Zo, Leda, Danaë qu'il 
grava d’après Le Correge : mais l’indé- 
cence de ces fujets étant devenue 
pour lui un objet de remords, il eut 
le courage d'en mutiler les cuivres À 


grands traits de burin. Parmi plu- 
fieurs ouvrages de ce Graveur on 
compte les Tableaux de S. Martin- 
des-Champs qu'il a fupérieurement 
rendus, le Repas du Pharifien , & les 
Vendeurs chaffes du Temple. On y trou- 
ve ce bel Run de tailles, ces 


oppofitions de travaux, cette fierté 
d'outil & cette finelfe de touches, qui 
font paifer fur le cuivre le moëleux, 
le caractere , la force & l'efprit de 
Jouvener. Duchange à gravé avec le 
même fuccès la Naiffarce de Marie 
de Médicis & PApotheofe d'Henri IV 
d'après Rubens. à 


DES GRAVEURS. 22, k 


CHarzes-Nicoras CocnmiN, Mor en 


ris s jufatà l'A 1754» âgé 
de Paris, soccupa jufqu'à l’âge de Fo, 


22 ans au talent de peindre; ce qui 
lui donna beaucoup de facilité pour 
celui de graver. On trouve dans fes 
ouvrages cet efprit , cette pâte, cetre 
harmonie & cette exactitude qui 
conftituent l'excellence de la Gravu- 
re. Ses principales Eftampes font Re- 
becca , S. Bafile, l'Origine du Feu 
après Æ. le Moine, Jacob & Laban 
d'après M. Reflout , la Noce de Village 
d'après Warreau, & le Recueil des 
Perntures des Invalides , que des foins 
pénibles & un travail continuel pen- 
dant près de dix ans l'ont mis À portée 
de publier avec fuccès. 


BERNARD Lerrcté, Parifien, Mort en 
| grava l'Hiftoire & plufieurs Portraits. Jon 
| Ceux de M. Ori Controlleur Géné- 
ral & de Louis de Boullonone Premier 
| Peintre du Roi d'après Kioaud , font 
| les principaux qu'il ait mis au jour. 

Ses meilleurs ouvrages en Hiftoire 
| fontle Bacha qui fair Peindre fa mai- 
trefle d’après M. C. Fanloo » & les Fra- 
| maçons d'après Teniers. Lepicié eft 

mort Secrétaire Perpetuel & Hifto- 

K v 


Moït en 
à Ar 
17$5, age 
de 71 ans. 


Mort en 
1756, âgé 
de 89 ans, 


226 CaATazOcGEE 
riographe de l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture , & Pro- 
fefeur d'Hiftoire des Eleves Pro- 
tegés. 


NicoLaAs LARMESSIN, de 
Paris, s’eft effenriellement occupé à 
graver les Tableaux de Lancres, Les 
quatre Ages d'après ce Peintre, & le 
Portrait à Cheval de Louis XV d’a- 

rès J. B. Vanloo & C. Parrocel font 
fe Eltampes de Larmeffin qui lui font 
le plus d'honneur. 


Jzax AuprAn, né à Eyon, 
neveu & éleve de Gerard, eft princt- 
palement connu par l'Enievement des 
Sabines qu'il a gravé d’après L Pouf-. 
fn, par la Pêche, & la Kefurreition du 
Lazare, peintes de Jouvener à Saint 
Martin-des-Champs, par le Cowron- 
nement de la Reine Marie de Medicis 
& le Départ d'Henri IV pour FAI 
lemagne, retracés à la Galerie du 
Luxembourg & par le morceau de la 
Galerie de Verfailles, où l’on voit 
la Hollande acceptant la Paix & fe. 
détachant de lAfemagne &c de VEf- 
pagne. 
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Lours SuruGuez, Parifñien, Mo en 
étoit Eleve de 8. Picart. Il mit bien AE 
de la netteté dans fon burin & des 

fineffes dans fa pointe. $es principaux 
Ouvrages font une V*rus couchée 

d'après Watrean | deux Pluilofophes 

d'après Rimbran , le Sacrifice d'Ifanc 

| d’après André del Sarto , la Proton 

| accordée aux Beaux-Arts peinte par 

| le Brun à là Galerie de Verfailles &c. 
| 

| 

| 

| 


PurssenrT les Succeffeurs de ces 
Maîtres, encouragés par les atten- 
tions & par l’eftime des Connoiffeurs 
délicats, coucourir avec eux 4 l’hon- 
neur de l'Ecole Françafe ! La Toile, 
le Marbre, l'Airain animés , ahno> 

| blis par des traits vifs & fublimes , 
rorogeiont ainfi jufqu'’aux derniers 
Éécles le progrès des Talens, la célé- 
|  brité des Artifes, le zele des Ama- 
teurs & la gloire de la Nation. 


FT 
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Contenues dans cet Ouvrage. 


Les Chiffres, qui font fuivis d'uné* , 

>. J ge 5 

répondent au fecond Tome , 6 les Ro- 
mains au Difcours préliminaire. 


À. 


A zrecoRrE , fes principes &c fes 
divers caracteres, 96 
Allésories ingénieufes répan- 
3 {l 
dues dans les Tableaux de la Ga- 
lerie du Luxembourg, are 
Allésorie profane, incompati- 
“ble avec les traits confacrés à la 
Religion , 
Source des Allégories. 
Antique ; modéle du vrai beau. 
Anacronifmes. Ws déparent un. ou- 
vrage. 104 
Anatomie & proportions relatives au 
Deffein , 4 


| 
| 
l 
| 


pes MATIERES., ‘229 
Néceflité de leur connoiïffance. 


ibid. 

Apotheofe en l'honneur de Rubens, 
306 

Détails de cette ordonnance 
pittorefque. 307 
Architeëtlure : les bas-reliefs doivent 
être affervis à fes ordres. 40 * 
Arthemife buvant les cendres de Mau- 
fole. 147 


Artifle, diftingué de PArtifan. 
Attributs de la France, de Rome, 


de l'Egypte, 98 
Et de Paris. 24% 
B. 

Bas-reliefs antiques, 36 + 
Bas-reliefs modernes, 48 * 
Bas-reliefs antiques ; leur excel- 

lence , 40 


Maximés générales qui font pro- 
pres aux Bas-reliefs antiques, 37 * 
Aflortis aux ordres d’Architec- 
ture, 40 * 
Juftifiés des reproches qu'on leur 
fait ; 107 
Ils renferment les richeffes du 
Coftume des Anciens, 46 * 
Bas-reliefs des Colonnes Trajane 
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& Antonine, des Arcs de Triom- 
phe, du Temple de Jupiter Olym- 
pien, Oo" 
Bas-reliefs d’un faillant doux , 
de demi-boffe & de ronde-boffe à 

plufeurs plans, É 
Bas-veliefs modernes des plus 
renommés , tant en Italie qu'en 
France : Tombeau d’Innocent XI : 
s2. Attila & S.Leon, ss. du B.H. 
Gonzague, 56. paflage du Rhin, 
s2. la Figure Eqneftre de Louis 
XIV au fronton des Invalides, ‘4 
Alexandre vifitant Diogene, $4. 
la Fontaine des SS. Innocens. ÉE 
Beauté , idée qu'en avoient les 
Payens. $6 
Beaux-Arts ; trois moyens généraux 
qu concourent à leur excellence, 
ibid, 
Bufles de Mitridate, de Caracalla $ 
d'Augufte &c. 12 *. de Colbert, 
de Manfard , de le Brun &c. 21. 


C. 


Calomnie, Tableau allégorique d’A- 
pelle. © Na ie7 
Caraïtere de deffein, en quoi il con- 
fifte. 20 


DES MATIERES. 23T 


Carnations ; comment doivent-elles 
être peintes relativement aux dif- 


férentes figures ? 186 
Catalogue des stands Arriftes de l'E- 
cole Françaife, 17417 
Peintres, trad? 
Sculpreurs, 180 * 
Graveurs. 200 * 
Ciels ; leur ton afforti au principe 
qui les éclaire. 229 


Colonnes Trajane, Antonine, Arcs 
de triomphe, Trophées & Monu- 
mens antiques; fources d'une por- 


tion du Coftume. 46 * 

Coloris. Son obiet, les connoïffances 
A TS 

qu'il exige, 172 

: it 

Idée générale de fes principes, 

ibid. 

Divers afpeéts fous lefquels on 

peut l’envifager , 173 


Autres principes du Coloris 
renfermés dans les Table4ux de la 
Galerie du Luxembourg, ou Etude 
raifonnée de ces Peintures. 232 

Ton de couleur convenable aux 


fujets, 175 
Conduite des tons, 174 
Leur variété, 197 
Leurs divers ufages, 178 


Effets de couleurs, 179 


s nat ser 
à one rt au 
A Re I attiré 


L'ART + ‘ 
Leur harmonie, Man D 
Bien colorier & bien peindre, 
185$ 
Diverfité dans la manœuvre , 
186 
Coloris petfectionné par lin- 
tellisence. 231 
Compofition , {es principes, 
Hiforique, 
Âllécorique j 
Deux genres d’Allésorie À 
Compoftion mixte f 
Harmonie , 
Belle exécution, 124 
Beau-faire , en quoi il confifte, 
126 
Compofition modélée. 107 
Connoiflance des Principes; fa nécef- 
fité , voy. Le Diféours préliminaire. 
Contours, leurs caracteres : ils font 
de fix principales fortes. 2 
Contralles relatifs aux grouppes d’une 
compoñtion, 109 
u coloris. 2$0 
Corrétion du Deffein ; en quoi elle 
confifte, 2 
Moyens particuliers pour s’y for- 
mer, j 7 
Coflume des Anciens ; il à été confervé 
. dans les Sculptures antiques. 46 * 
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233 


Couleurs. Notice de leurs différens 


caracteres , 
Couleurs propres, 
Locales, 
Réfléchies, 
Capitales , 
Rompues , 
Tranfparentes , 


790 
1bid, 
193 
195 


F99 
200 


202 


Sympathiques & antipathiques, 


Principe de leur harmonie , 106 


Leur emploi, 


203 


211 


Couleur des luimieres analogue : 


au principe qui la produit, 
Belle manœuvre , 
Beau pinceau, 
Stile de la touche, 


198 
21II 


214 
21$ 


Intelligence des couleurs, 218 


Couleurs tendres, 
Fieres , 

Empruntées , 

Vraies & précieufes, 


201 
ibid, 
271 
222. 


Empâtement des couleurs , 212 


Leurs effets, 
Leur magie, 


228 
ibid, 


Leur équilibre & leurs oppofi- 


tions, 


300 


Leur ménagement dans les di- 


verfes mafles, 


262 


Tazrs 


Couleur de la lumiere comm 
iquée aux objets. 198 


D. 


Décence, vertu, régles des bonnes 
MŒULS , 9$ 
Tout Arrifte doit s'y affervir. 

4 7 
Dégradation des nuances, 274 
es teintes & des lumieres, 278 
Demni-treintes , doivent être traitées par 
grandes malles, 114,121, € 274 
Principe pour les autres parties 

de l'Art. 263 
Dejfein; fes qualités: correion, ca- 
raétcre , goût, choix & vérité, 1 
Néceflité de bien defiiner pour 
bien peindre. 189 
Dipofition d'un trait d'Hiftoire. . 91 
Drapperies , leurs divers caracteres. 
137 

Drapperies mouillées employées par 
les Statuaires anciens, Lit 
Elles n’ont point été négligces 

par les Modernes, qui ont fçu Li 
aflocier les étoffes de toute efpéce. 
9 * 
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É, 


Echos de lumiere & de couleur, 
114 

Rappellés diagonalement. 265 
Effets relatifs à la compofition, f12 


- Au coloris, 228 
A un ouvrage de Sculpture, 77 * 
Effets de nuit. 288 


Elemens , leur image poërique. 234 
Eleves , leurs principales occupa- 


tions. 2 
Ernanation des lumieres nettement 
dévoilee. 297 


Enflure oppofée au fublime , aufli- 
bien que le ftile bas & ignoble. 


160 & 161 

Enthouftafme pittorefque. 145 
Efquiffe peut être fublime dans fon 
genre. 156 
Exécution. 124 
E xpreffion. 56 
Cinq moyens effentiels qui con- 
courent à l'Expreffion, 71 

E xpreffions compliquées, 256 


Traité de Ze Brun fur les Ex- 
preflions. 77 


236 


Faire ( Beau-) ragoûtant. 126 | 

Figures Equeftres de Marc-Aurele , 

d'Henri IV , de Louis XIH , de 

Louis XIV , & de Louis XV 5 83% 1 

; G 88 * À 

Fonderie. Réflexions fur les ouvrages À 

en fonte, tant anciens que moder- | 

nes, 6% 2 

Fondeurs habiles ; les Kellers, Fran- 4 

cifque Libon, Vignole en France, 4 

101 * A 

Gregorio Rofi, Jean Pifcina &c. 

en Italie. 99 * 

Fonds de Tableaux les plus convenà- 

bles au fujer , & les de favorables 

à l'effet du tout-enfemble , 165 & 

259 

Moyens différens pour en déta- 

cher les objets. 304 À 
Fonte. Quelques détails particuliers 

à ce fujer, 103 

Les Modernes ont porté cet Art 

au plus haut degré, 98 

Opération du Sculpteur après 

la fonte. 111 

Fréquentation de la bonne compa- 


DES MATIRBRES. 237 
gnie , lecture des bons Auteurs : 
moyens d'acquérir l'élévation d’ef. 
prit & la grandeur d’ame, nécef- 
faires pour les grands fujets. 165$ 


G, 


| Goër, ce que c’elt. 23 

| Gorit de deffein , en quoi il confifte. 
| æ 24 
7 

| Grandeur phyfque, quine dit mor. 
162 
| Grouppes : quels font leurs princi- 
| pes. EQ7 
HT. 

| Harmonie des couleurs. 182 


Hippolite ; Tableau de fa mort. 183 
Hiflorique. d’une Compoftion : fes 
qualités effentielles. 92 


| I. 


| fndécifions des habiles Maîtres dans 
leurs Efquiffes & dans leurs Car- 


tons. 12 
| Indication d’une nombreufe multi- 
tude avec peu de figures. 109 
Invention , {es caracteres, | 81 


Confeils à ce fujer, 


K. 


Kellers, fameux Maîtres Fondeurs. 
* 
101.7 


La 


Lumiere principale , xi4 G 2401 
Elle fe communique aux objets 

de quatre façons différentes, 113 ! 
Lurniere artificielle. 182 


M. 


Manœuvre ( Belle), 24 
Variée fuivant le caractere des 
figures. 186 
Maniere, 8& ouvrage manierc. 27 
Méchanifine de la Sculpture.  6o * 
Modernes (Les) ont fait un ufage in- 
téreffant de l’emploi des marbres 
& des bronzes divers. Ne 
Milton. Son Tableau des Anges re- 
belles. s 163 
Minerve de Phidias, furnommée /z 

Belle. | 98 * | 
Miroir propre à s'étudier foi-même, 
: 

Modéle naturel , comment le copier. 


153 
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L Monotonie à éviter. 123 


Moyens qui concourent à la perfec- 
tion des Arts; Génie, Théorie 
& Pratique. XXI) 


N. 


| Nature. Néceflité de l’étudier & de 


| 
| 
| 


N 


| 


| 


| 


la bien lire, 12 
Ses vérités propres; foupleffe, 

ame &c. Voy. Expreffion. 32 
Ses vérités accidentelles ; fen- 
rimens de chair, contraftes , pon- 
dération, effets. 3$ 
Nil perfonnifie. 134 
Nuances ; leurs dégradations. 217; 


O. 


Objets fabuleux : ils doivent être 
profcrits de la repréfentation des 


fujets Saints. 1OI 
| Ombres | comment on doit les trai- 
ter, 116 

Ombres reflettées. 237 
Oppofitions des caraéteres & des ef- 


fets. III 
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sp 


Papillotage , Où Bigarrure , défaut à 
éviter. 222 
Paffions , leurs différentes efpéces : 
Tranquilles , agréables , criftes , 
douloureufes , violentes ou terri- 
bles. 60 
Patherique. 156 | 
Peindre. Ce que c’eft que bien pein- 4 
dre. 185 
Peinture (Traité de) Tome I. 
Ileft également utile aux Artiftes 
& intéreflant pour les Amateurs. | 
XXxij | 
Pistorefque d’une compofition > 7 TON À 
Œconomie générale, 106 
Grouppes, 107 
Contraftes, 109% 
Effets de lumiere, 112 
Demi-teintes , 115 
Ombres , 116 
Reflets, 119 
Mafles. 1201 
Plafonds, caractere de deflein quil 
leur eft convenable, 3121 
Le principe de leurs lumieres, 

315 
Manœuvre qui leur eft pro- 
re 320 
Ai Art 


DES MATIERES. »4r 

Âtt de faire plafonner les ob- 
jets. ibid. 
Maximes capitales qui concer- 
nent les Plafonds. . 14 
Syftème fur la valeur de leurs 
lumieres & de leurs tons. 3 1% 
Plis de chair occafionnés par l’abon- 
dance des graifles; défaut qui nuit 
ordinairement à la noblefle des 


carhations. 36 
Pis des drapperies doivent être vrais, 
grands & majeftucux. 17" 
Poëfie pittorefque ; elle a deux ob- 
jets. 129 
Poëfie générale d’une compofition , 
130 

Poëfe de ftile ou.de détail. 138 
Ponderation, {es régles. 38 


Polyclese de Sycionne fit une Statue 
ui comprenoit toutes Les maximes 

de la Sculpture, 60 * 
Portraits de la Galerie du Luxem- 
bours. 304 
Principes ; néceflité de leur connoif. 
fance: fujet du Difcours prélims 


haire. XXVIj 
Leur connoiffance facilite les 
études. Xxxij 
Elle dirige le génie, XXXV) 


Elle fixe les incérritudes. xxx viij 
Tom. IZ, L 


A2 TABLE 


Elle regle le fentiment & le 
oût. xlj 
Elle forme les vrais connoif- 
 feurs & les bons ouvrages.  xlv 
Elle donne la facilite. liv 

Elle ne doit point diftraire de 

la pratique de l'Art. lv 
Principes de deffein fondés fur les 
vérités de la Nature, 30 
Et fur les beautés de l’Antique. 

a 44 

Principes d’une grande compofition ; 
‘ls doivent fe trouver dans une 
feule figure à inème dans une 
tête. T4 


R. 


Rapport mutuel.des clairs, des demi 
teintes. & des ombres. 251 
Syftème au fujer de ce rapport 
fondé fur la pratique des orands 
Maîtres. 253 
Reflets. 119 
Répéricion élégante de geftes, de mou- 
vemens & de regards. 110 
Repouffoirs', effets à éviter. | ! 122 
Réputation. Les ouvrages, quien jouif- 


fent chez la Poftérité, fonrmarques 4 
au coin du Sublime. 1644 


RE EP ES 
RCD CÉTRE CORRE OR RE D à SO ES 


Des MATIERES. 243 
Rubens. Ses Tableaux du Luxembourg. 
& 235 Ce. 

Rubens au beau coloris a quelquefois 
aflocié la pureté du deflein, mais 
plus ordinairement le grand ca- 


ractere. 294 
$: 


Sculpture. ( Effai fur la) Tome IT. 
Sculpteurs anciens & modernes ; & 
Remarques fur leurs productions, 


2 * 

Sculpteurs anciens ont excellé dans 
limitation de la Nature. 3% 

* Etendue de leurs connoiffances, 

1 y 

Dans la beauté des caracteres, 
14: 

Dans la vérité des expreflions, 

zbid, * 

Dans la fcience des drapperies, 

I *k 

Dans le bon ftile dont ils ont 
traité les Animax, A 
Prétendus défauts, qu'on leur 
reproche, juftifiés, 17 a) 
On ignore les procédés de leur 
méchanifme. 6o * 
Sculpteurs modernes, 20 * 


Leurs principaux mérites, ébid, * 
Lij 


TA SILE 


Compofition , 

Defleñt, 

Drapperies , 

Caracteres de tête, 

Stile des Animaux. 

Imitation exacte des beautés de 
PAntique dont ils ont reftauré plu- 
fieurs figures, sa 

Ils ont pratiqué toute forte de 
bas-reliefs connus des Anciens, 

50 * 

Ils ont créé un nouveau genre 
de bas-reliefs. 

Sculpture , fon Méchanifme , 

Modéles. 

Sentimens de chair. 

Les Sculpteurs anciens n’ont em- 
ployé les marbres & les bronzes 
divers qu'à l'embellifement de 
leurs principales Divinités. 89 * 

Les Sculpretrs anciens ont été 
modernes de leur tems; les Mo- 
dernes deviendront anciens à leur 
tour. s9 * 

Sublime. Divers genres , 150 

Ses rapports & fes différences 
d'avec le Pathetique, 156 

Le fublime peut entrer dans les 
fujets les plus fimples. 197 

Moyen de parvenir au fublime , 


752 


- ten be ationte ner ct tte 27 ie Un tn 
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Défauts qui en écartent, 160 


Sources du fublime,  : 16 
. Comment juger du fublime 
d’une compofition. 163 


Sujets héroïques & profanes, 135 
Sujets de l’'Hiftoire Sainte, 136 
Sujets libres & indécens, profcrits 


par les bonnes mœurs. 95 
ui? 
Tableau. Comment doivent être trai- 
tés fes divers plans. 129 
Sa perfection dépend en partie 
de l'intelligence. 231 


Tableau de la Mort de Céfar. 10 3 
Taët , fait partie du goût. 23 
Tempéres pittorefquement décrites par 


Homere. 134 G 167 
Téres de caractere, 12 & 30 * 
Tombeaux célébres. 22 6 93 * 


Ton. Eftil un ton vrai indépendant 
de tout ce qui l’environne. 22 
Les tons exigent de la fraîcheur, 
de la richeffe & de la variété, 23 s 
Leur ménagement & leur pro- 
greflion. 218 
Tons gris ; leur valeur. 260 
Tons gris & ton coloré. . 219 
Teinte générale formée de ces deux 
L ij 


| 
Î 
1 
{ 
} 


D ce mr parier à 
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tons combinés , 231 
Ton roufsâtre & ton fanguin, 

à 219 

Tons vrais propres aux objets, 
226 

_Tons convenables au tout-en- 
femble , PE dy 
Syftème fur la valeur des tons &c 

des lumieres. AI 
Touches , leur ftile & leurs variétés. 
| 215 

Touches vierges. 183 
Tout-enfémble. Le ton qui leur con- 
vient. 227 


V. 


Urité fans monotonie. 123 

Virgile fait une peinture fublime du 
Mont Atlas. 163 

Virginie jugée par Appius. 152 

F3 

Zenon du Capitole. 17 

Zeuxis d'Eraclée travailloit pour la 


Poftérité, aufi travailloit-il long- 
tems fes ouvrages. 171 


* 


Fin de la Table des Matieres. 
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ROCCO PO MONO 
TABLE 


ALPHABETIQUE 


… Des grands Peintres, ce 
& Graveurs de lEcole 
Françaife. 


On a défigné les Peintres par un me, 
Les Sculpteurs par unè S , les'Graveurs 
par un G. 


A. 
À paAM ( Lambert - Sigisbert) S. 
LA AUTO page 197 
Anguier (François ) S. 182 
‘Añguier (Michel) 5. 184 
Audran (Benoît) $. 216 
Audran ( Gerard) G. 2 17 
Aûüdran (Jean) G. ‘226 

| B. 
Baudet ( Etienne) G. 20$ 
Belle (Etienne la) G. 202 
_ Belle ( Alexis-Simon) P. 1$4 
Bertin ( Nicolas) P. - 153 
Bertrand ( Philippe) S. "191 
Blanchard ( Jacques ) P, 17 


L 1v 
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Blanchet (Thomas) P. 133 
Bloëmard (Corneille) G. 203 
Bologne ( Jean de) $. 187 
Boffe (Abraham } G, 103 
Bouchardon ( Edme } $. 198 
Boullongne (Bon de} L. 147 
Boullongne ( Louis de ) P. 1,2 
Bourdon ( Sebaftien } L, 127 
Bourguignon ( Guillaume) P. 3x 
Bouffeau ( Jacques ) $. 194 
Brun (Charles le) 2. 134 
Buifter ( Philippe) S. 182 


C. 


Callot ( Jacques ) G. 201 
Cazes ( Jacques-Pierre) P. 173 
Champagne ( Jean-Baprifte) P. 130 
Champagne (Philippe } P. E29 
Chateau ( Guillaume } G. 207 
Chatillon ( Louis) G, 219 
Chauveau (François) G. 206 
Chereau ( François) G. 217 
Cheron (Elizabeth) P. 141 
Clerc ( Sebaftien le) G. 21$ 
Cochin {Charles-Nicolas) G. 225 
Collin de Vermont ( Hyacinthe } P. 

176 
Coufin ( Jean }) S. 114 
Couftou (Guillaume ) S. 196 
Couftou ( Nicolas } S$. 193 


ÂLPHABETIQUE. 249 


Coypel ( Antoine ) P. FT: #40 
Coypel (Charles) P. RER ATE 
Coypel ( Noël ) P. 140 
Coypel ( Noël-Nicolas) P,. 1$6 
Coyzevox ( Antoine } $. 191 
D. 
Deshays ( J. B. Henri) P. 178 
| Desjardins ( Martin ) S. 186 
| Defplace (Louis) G. 221 
} Defporte (François) P. 163 
Dorigni (Nicolas) G. 223 
Drevet ( Pierre , pere) G. 219 
Drevet ( Pierre, fils) G. 220 
Duchange (Gafpard ) G, 224 
Du Mont ( François) S. 192 
Dupui (Charles) G. 222 
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EXTRAIT DES REGISTRES. | 
de l’Académie Royale de Peinture 
G de Sculpture. 


* 


Du Samedi 6 Oëtobre 1764 


M. Le MoynNe, Adjoint à Recteurs, 

M. Hack, Profeffleur, & M. COCHIN,. 
Secrétaire, Commiffaires nommés par l'A-; 
cadémie pour l'examen du Manufcrit pré- 

fenté par M. DANDRE BARDON, Pro- # 
fefleur, intitulé : Traité de Peinture , fuive | 
d'un Effai dre. ont rapporté qu'ils ont vü.| 
avec plaifir les Principes reçus par l’Acadé- 4 
mie développés dans cet Ouvrage ; qu'à 
l'égard des idées particulieres à F'Auteur , 86 
far lefquelles ils pourroient être d'opinion’ 
diverfe , ils préfument néanmoins que l'Aca-: 
démie peut les approuver, Sur ce rapport 

l'Académie a approuvé le Manufcrit de, 
M. DANDRÉBaxpoON, & voulant lui 
donner des marques de fon affcétion, l'a! 
admis à la participation au Privilége à Elles 
accordé par l’Arrêt du 28 Juin 1714. 


Je fouffigné Secrétaire Perpétuel de l'Aca-4 
démie Royale de Peinture & de Sculpture ,4 
certifie le préfent Extrait vérirable , & con 
forme à ce qui eft infcric fur les Regiftres deu 
l'Académie. À Paris, au Louvre, ce 6 OctoM 
bre 1764. 

COCHIN. 


| 
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APPROBATION 


De M. CARLE VANLOO, Premier 
Peintre du Roi, Direüteur de L Aca- 
démie Royale 6 des Eleves Protépés. 


C: Traité de Peinture &c. que M. DanDr£ 
BAaRDON nous a communiqué dans fes Con- 
férences, me paroït aufli utile aux Artifles 
qu’intéreffant pour les Amateurs. Je n’y ai 
trouvé que de bons principes, conformes 
auxTableaux des grands Maitres, aux Chefs- 
d'œuvres de l'Antique, & aux Vérités de la 
Nature. A Paris Le 29 Novembre 1764, 


CARLE VANLOO, 


\ 
| 
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AXRR EST 
DU CONSEIL D'ÉTAT 
DU ROI, 


Du 28 Juin 1714, 


Portant Privilége à l'Académie Royale de 
Peinture & de Sculpture, & aux Acadé- 
miciens , de faire imprimer & graver leurs 
Ouvrages; avec défenfes à tous Impri- 


meurs , Graveurs ou autres perfonnes , ex= 


cepté celui qui aura été choifi par ladite 
Académie ; d'imprimer, graver ou contre= 
faire, vendre des Exemplaires contrefaits, 
à peine de trois mil livres d'amende, con- 
ffcation de tous les Exemplaires contre- 
faits, Preffes , Caraëleres , Planches gra- 
vées , & autres uffenfiles qui auront ferve 
à les imprimer , &c. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat, 


S uR ce qui a été repréfenté au Roi, étane 
en fon Confeil, par fon Académie Royale 
de Peinture & Sculpture , que depuis qu'il a 
plu à Sa Majefté donner à ladite Académie 
de marques de fon affection , Elle s'eft appli- 
quée avec foin à cultiver de plus en plus les 
beaux Arts, qui ont toujours fait l'objet de 
fes exercices ; & comme la fin que Sa Majelté 
s’eft propoféc dans l'érabliflement de ladite 
Académie , compofée des plus habiles du 
Royaume, a été non-feulement que la jeu- 
nefle profitt des inftruétions qui fe donnent 
journellement dans l'Ecole du Modele, des 

: leçons 


| 


leçons de Géométrie , Perfpeétive & Anato- 
mie, & à la vue des Ouvrages qui y font 
propolés pour fervir d'exemples ; mais encore 
que le Public füt informé du progrès qu'y 
font les Arts du Deffein, de la Peinture & 
Sculpture, en lui faifant part des Difcours, 
Conférences & Defcriptions qui pourroient 
le lui faire connoître , principalement en 
multipliant par la gravure & impreflions les 
beaux Ouvrages de ladite Académie Royale. 
afin de les conferver à la poftérité , unique 
moyen de perfectionner les Arts , & d’exciter 
de plusen plus l’émulation. À ces cAUSES, 
Sa Majefté délirant donner à fadite Acadé- 
imic , & à tous ceux qui la compofent, toutes 
les facilités & les moyens qui peuvent con- 
tribuer à rendre leurs travaux utiles au Pu- 
blic; LE ROr ÉTANT EN sON CONSEIL , a 
permis & accordé à ladite Académie, de 
faire imprimer & graver les Defcriptions, 
Mémoires, Conférences , Explications , Re- 
cherches & Obfervations qui ont été & pour- 


_ront être faites dans les Affemblées de l’A- 


cadémie Royale de Peinture & Sculpture ; 
comme auffi les Ouvrages de gravure en 
Taille-douce ou autrement, & généralement 
tout ce que ladite Académie voudra faire pa- 
roître fous fon nom , foit en Eftampes ou en 
impreflions , lorfqu'après avoir examiné & 
approuvé lefdits Ouvrages de chacun des 
particuliers qui la compofent , Elle les aura 
jugés dignes d’être mis au jour, fuivant & 
conformément aux Statuts & Réglemens de 
ladite Académie; faifant Sa Majefté très- 
expreffes inhibitions & défenfes à rous Im- 
primeurs , Libraires, Graveurs & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
Tom, II, M 


des foient, excepté celui qui aura été choifi 
par ladite Académie, d'imprimer ou faire 
amptimer , graver ou contrefaire aucuns Mé- 
moires, Defcriptions, Conférences & autres 
Ouvrages gravés ou imprimés concernant où 
émanés de la fufdite Académie, ni d'en 
vendre des Exemplaires contrefaits en nulle 
maniere que ce foir, ni fous quelques pré- 
textes que ce puifle être, fans La permiffion 
expreffe & par écrit de ladite Académie, à 
peine contre chacun des contrevenans de 
trois mil livres d'amende, confifcation , tant 
de tous fes Exemplaires contrefaits, que des 
prefles, caracteres, planches gravées , & 
autres uftenfiles qui auront fervi à leS impri- 
mér & contrefaire , & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts. VEUT Sa MAJESTÉ que 
le préfent Arrêt foir exécuté dans fon entier ; 
&en cas de contraventions, Sa Majefté s'en 
réferve la connoiffance & à fon Confeil, & 
icelle interdit à tous autres Juges. Farr au 
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant : 
teou à Marly le vingt-buit Juin mil fept cent 
quatorze. Signé, PHELIPPEAUX. 


Louis par la grace de Dieu Roi de 
France & de Navarre: Au premier notre 
Huiffier on Sergent fur ce requis, Nous te 
mandons & commandons par ces Préfentes 
fignées de notre main , que l'Arrêt dont 
l'extrait eft ci-attaché fous le contre-fcel de 
notre Chancellerie, ce jourd’hui donné en 
notre Confeil d'Etat, Nous y étant ; tu 
fignifies à tous qu'il appartiendra , à ce qu'ils 
n'en ignarent, & fafles pour fon entiere 
exécution , tous Aëtes & Éxploits néceflai- 


res , fans demander autre permiflion: Can 
tel eft notre plaifir. DONNE à Marly le 
vingt-huitiéme Juin, l’an de grace mil fept 
cent quatorze , & de notre regne le foixante- 
douziéme. Signé, LOUIS. Et plus bas : Par 
le Roi, PHELIPPEAUX, 


TR 
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FAUTES À CORRIGER. : 
TOME JL 


Pr xl. ligne 15. au lieu de recouvrer , lifez 
recouvrir. 

Pag. xvj & xlv. au N°.7. ajoutez & les bons ou- 
yrages. 

Pag. 4. lig. 20. au lieu d’agréable , lifez gracieux. 

Pag. 36. lig. derniere , ajoutez : fous le fecond point 
de vue ils confiftent dans les principes de la 
pondération & dans la variété des effet$. : 

Pag: 53: lig.1. au lieu de de Luteurs, lifez des Lu- 
teurs. 

Pag. 58. lig. 15. au lieu de Tout le monde, lifez 
Tout Artifte. 

Pag. 280. lig. 12. au lieu de qui portent, lifez ana- 
logues à. 

Pag. 304. lig. 8, au lieu des Arts ; Lifez déla Guerre. 


T 10: ME Te 


Pag. 17. ligne 3. au lieu de bien de, life bien des, 
Pag. 31. lig. 11, au lieu de ne leur étoit, lifez ne 
leur eff. 
Pag. 49. lig. 19. au lieu de plus bas , lifez plus doux. 
Pag. 56. lig. 11 & 12. au-lieu de l’indignation, 
lifez la vengeance. 
Pag. 65. à la note lig. 9. au lieu de Jean de Bologne, 4 
lifez antique. 


"1 11 y a quelques déplacemens dans le Catalogue 
des Peintres, &c. Mais ces erreurs ne font d’auc une # 
conféquence. à 
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